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Trois musées 
« revampes » pour 92 
J O C E L Y N E L E P A G E 

A vant d'etre le 350 e anniversaire de la 
fondation de Montréal , 1992 est surtout un 

eode magique dont se servent les Montréalais — 
qui n'habitent pas une capitale polit ique — pour 
faire débloquer des projets agonisant sur les 
tablettes ministérielles depuis plusieurs années. 

Parmi ces projets, il y en a trois qui aideront à 
« r e v a m p e r » Montreal et à faire de ses habitants 
des urbains culturels tout simplement normaux. 
En 1992, en effet, nos trois principaux musées — 
le Musée des beaux-arts, le Musée d'art 
contemporain et le Musée McCord — se 
retrouveront dans de nouveaux édifices 
modernes et efficaces, auront doublé ou triple 
leurs espaces*, prêts i\ entrer dans le X X I e siècle. 

Ces trois projets, coûtent, au total. 144 
millions de dollars, a peu près l 'équivalent du 
coût du seul Musée des civilisations à Hull . 
Précisons que de ce montant, une cinquantaine 
de millions viennent du secteur privé, le reste, de 
Québec et d 'Ottawa. 

Nous avons visite les chantiers de construction 
vie nos trois musées la semaine dernière. Et 
même si tous les chantiers se ressemblent avec 
leurs passerelles en bois, leurs immenses toiles de 
plastique, leurs sols en béton grossier, leurs 
poutres à vif. leurs systèmes de chauffage 
improvises et leurs centaines d'ouvriers pressés, 
il est quand même possible de se faire une petite 
idee de ce qui distinguera chaque musée quand 
ils ouvriront tour a tour leurs portes toutes 
neuves au printemps de 1992. 

Le musée place publique 
Tel qu'il est actuellement, à moit ié caché par 

des échafaudages, le futur Musée des beaux-arts 
— qui a dù intégrer la façade et respecter le 
gabarit de la viei l le conciergerie du N e w 
Sherbrooke — ne laisse pas du tout soupçonner 
l 'ampleur et la magnificence des espaces 
intérieurs qui s'étendent d'ailleurs derrière tout 
urhpaté de petites maisons de la rue Crescent. 

Si le projet conçu par l'architecte Moshe 
Safdie ne fait pas l 'unanimité des critiques, le 
Musée, lui. une fois achevé, gagnera facilement 
l'adhésion du peuple montréalais. 11 a même 
toutes les chances de devenir un lieu de 
predilection. 

À l'instar du Musée des beaux-arts du Canada, 
a Ottawa, que l'on doit également a M . Safdie, le 
nouveau M13A de Montréal est conçu comme une 
place publique, un lieu de rassemblement autour 
de grandes salles d'exposition. 
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Les trois principaux musées montréalais 
se préparent à entrer dans le X X I e siècle. 
De haut en bas: le Musée des beaux-arts, 

le Musée McCord et le Musée d'art 
contemporain. 

Art et dollars/le point 
n La récession et les entreprises culturelles: 

M « S S B * insidieux, difficiles a chiffrer. 
* 

m i m licp nuceoDe • « Les machinistes de 

,a < " e l e s c T é , d i e n S 

qui fnterprètent nos premiers rôles!» 

n Roland Aroin: «L'économisme étroit me 
fStigSe Mais il faut parler du financement. 

La culture reste un investissement». 

En pages D2, 03 et D4 

Le rythme 
fou des 
coulisses... 
• Noire collaboratrice Sonia Sar-
fati, accompagnée du photographe 
de La Presse Denis Courvillc, a 
passé une soirée dans les coulisses 
du théâtre Saint- Denis tandis que 
se déroulait sur la scène une autre 
représentation de l'épopée musica­
le Les Misérables. Si l'action ne 
manque pas aux yeux des specta­
teurs, il faut voir a quel rythme se 
démènent en coulisses les 37 comé­
diens — qui tiennent chacun de 
trois à 22 rôles — , les trois perru­
quiers, la quinzaine d'habilleuses 
et la vingtaine de techniciens et 
d'accessoiristes en vêtements 
d'époque — car ils font aussi des 
incursions sur scène. Tous ces ar­
tistes se livrent à une chorégraphie 
qui semble écheveléc mais qui est 
en fait savamment orchestrée. 
Après avoir fait l'objet de répéti­
tions, c'est maintenant une machi­
ne bien rodée où l'on sent, au-delà 
des clins d'oeil et des rires qui 
s'échangent derrière le décor, que 
la vigilance reste de rigueur. 

En page D10 

PHOTO DENIS COURVILLE. & Presse 

Perreault, 
chorégraphe 
de l'espace 
et de la vie 

En page D6 

Une autre 
réussite 
pour Dutoit 
et l'OSM 

M.UXtt 

tatou >Mtt\ut6\i. 

En page D 7 
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Radio télévision DOSSIERS 

Délaisser le luxe pour l'essentiel * 1 
D A N I E L 
LE M A Y 

G e n e v i è v e 
R o s s i e r 

avait couver t la 
crise amérindien­
ne pour R a d i o -
Can a lia et les 
c h o s e s é t a i e n t 
claires pour elle : 

Oka - Kowe ï t , même combat. « Il 
n'y avait aucune raison de s'at­
tendre a autre chose pendant la 
guerre du Gol fe . 

« O n avait très bien compris. 
Bien naïfs ceux qui pensaient 
que les militaires allaient dire 
toute la v é r i t é . » 

C o m m e la plupart des journa­
listes. Genev iève Rossier a cou­
vert la guerre sans la voir vrai­
ment. Ar r ivée a Dahran une se­
maine avant le début du conflit, 
elle s'est vite rendu compte qu'il 
n'y avait rien à y faire. Les pools 
de journalistes travaillaient de 
la. mais seuls les Américains, les 
B r i t ann iques et les Français 
— les majors de la coalition — 
p o u v a i e n t f a i r e p a r t i e des 
« v o y a g e s o r g a n i s e * » par les 
e t a t s - m a j o r s . Les au t re s se 
\oya ien i réduits a quêter l'infor­
mation auprès de leurs confre­
res compétiteurs officiellement 
accrédités... Merci bien. 

Elle a déménagé à Ryad. capi­
tale de l 'Arabie Saoudite où la 
coalition avait établi ses quar­
tiers-généraux, et el le a adopté 
la routine quotidienne des brie­
fings off ic ie ls . Cont ra i rement 
aux journalistes des pools, ses 
topos n'étaient pas « r e v u s » par 
les militaires, mais «la censure 
se faisait a l'autre b o u t » , à la 
source. 

« Le job des militaires, ce n'est 
pas d ' informer le monde. D'ail­
leurs, toutes les structures de 
pouvoir se servent de la censure, 
le travaille à Ottawa; s 'il y a une 
place où il faut se méfier, c'est 
bien la, mais on en parle rare­
ment. » 

Pour Genevieve Rossier, les 
effets de la censure se tradui­
r a i e n t p lus en d e m i - v e r i t e s 
qu'en informations fausses ou 
mensongères . Deux exemples . 
Dans les premieres semaines, on 
avait annonce qu'une colonne 
de chars descendait de l 'Irak 
pour attaquer les troupes de la 
coali t ion. Finalement, il n'y a ja­
mais eu tel mouvement «mais 
les Al l iés ont laissé courir la ru­
meur pendant des jou r s» . Et cet­

te fameuse nappe de pétrole pas-
sec de 10 mill ions a un million 
de barils en quelques jours... 
«Pendant que nous regardions 
les oiseaux morts par la main de 
Saddam Hussein Il'ecoterroriste, 
nous ne parlions pas du reste, 
des effets des bombardements, 
d e s atrocités commises contre 
les Koweït iens. . . » 

Comment combattre la censu­
re autrement qu'en posant des 
questions, et des bonnes? « U n e 
journée, raconte M m e Rossier. 
la frustration a pris le dessus et 
nous avons cuisiné le général 
Stevens, qui donnait les brie­
fings au debut. Toujours diffu­
sés en direct a C N N que tout le 
monde regardait, incluant le gé­
néral Schwarzkopf ( le comman­
dant suprême des forces coali­
sées) . On s'est plaint, entre au­
t r e s , q u e les b r i e f i n g s d e 
Washington se tenaient avant 
ceux de Ryad. 

«Que lques heures plus tard, 
le general Schwarzkopf a fait 
venir un groupe de journalistes 
dans sa salle de conference, l'y 
étais. Un homme impression­
nant, celui-là, et très sensible au 
bien-être de ses troupes. Il a di t : 
« I l y a un problème ici et nous 
allons le résoudre, mais plus ja­
mais n 'a l le/- \ous humilier un 
de mes généraux devant les ca­
méras .» 

Les briefings ont ete coordon­
nes; le general Neal . plus volu-
bile, a remplace son confrère 
Stevens... et il n'y a plus eu de 
prise île bec. 

Cela, d'autre part, ne résolvait 
en rien le problème journalisti­
que de Genevieve Rossier et des 
collègues qui devaient trouver 
autre chose que ce que C N N dif­
fusait en direct a travers le mon­
de. Mais C N N diffusait tout en 
direct... Le commandement LIS 
a alors accepte de tenir des brie­
fings informels — off the re­
cord, sans camera — et les Ge­
neviève Rossier ont pu envoyer 
a leurs pupitres des topos diffé­
rents... en citant « d e s sources 
militaires à Ryad » . 

Puis l'attaque terrestre —très 
attendue, sinon souhaitée— a 
eu lieu et Geneviève Rossier a 
eu le « p r i v i l è g e » de se rendre au 
Koweï t « p o u r voir le petit peu 
qu ' i l y ava i t a v o i r » . G r a n d 
c h o c . n e a m m o i n s . Sur 
«l 'autoroute de la m o r t » , elle a 
vu les cen ta ines de cadavres 
— des hommes tués durant l 'im­
possible retour vers Bagdad — 
et de véhicules calcines. « L e > 
Irakiens avaient pi l lé Kuweit 
C i t y ; l eurs c a m i o n s é t a i en t 
pleins tic jouets d'enfants, 
impossibles a trouver en Irak. 
Des souveni rs de guerre , des 
photos de famille accrochées au 
rétroviseur. Ces hommes-la von-

Genevieve Rossier: contre la 

censure, les bonnes questions. 

laient rentrer chez eux. Et les 
corps... Une vision ho r r i b l e . » 

File a vu des vivants aussi. 
Des réfugies irakiens que les sol­
dats koweït iens, à la frontière, 
obligeaient a rebrousser chemin 
vers l'enfer. « D u monde ordi­
naire qui n'avait rien à voir avec 
la guerre ou la poli t ique. Toute 
la famille dans la Volks avec, 
sur le toit, le peu qu'ils avaient 
pu emporter, j 'ai vu leur deses­
p o i r . » Une arme aussi puissante 
que les bombes, mais d'action 
plus lente. 

Geneviève Rossier est rentrée 
lundi passe et retourne a Otta­
wa. Différente un peu dans son 
a p p r o c h e j ou rna l i s t i que . « )e 
vais ê t r e plus i n c i s i v e . Pour 
mieux discerner entre les débats 
de luxe et les questions fonda­
mentales. » 

Roland Arpin PHOTOTHEQUE Ld PreSiû 

Roland Arpin veut 
Le Moyen - Orient en 90 secondes... rendre la culture... 
• A l ine Gobei l aussi a couvert 
la guerre du Golfe , mais de la 
salle des nouvelles radio de Ra­
dio-Canada. 

Levée à 4 h , elle regardait les 
grands bulletins télé enregistrés 
la veil le; e l le arrivait au bureau 
a 5h pour écouter la BBC et les 
reportages audio envoyés du bu­
reau de Paris, regarder les pre­
miers bul le t ins américains et 
l i r e j o u r n a u x et d é p ê c h e s 
d'agences. 

De cette masse « t e r r i b l e » sor­
tait un premier topo, qu'elle li­
vrait au Rudiojourtwl de 8h . 
Deux ou trois autres suivaient 
durant la journée. « D e s inter­
ventions de I min 50. 2min 50, 
exceptionnellement; je travail­
lais avec des gens g é n é r e u x ! 
Mon role consistait a analyser, à 
mettre en situation ou à expli­
quer un aspect particulier de la 
g u e r r e o u d e l ' h i s t o i r e du 
M o y e n - O r i e n t . » 

Ajoutons l 'obligation de « c o l ­
ler à l 'actual i té» et de parler 

clairement d'un sujet aussi vaste 
que complique et on se rot ruine 
avec... deux jobs a temps plein. 
L ' h i s t o i r e et la c u l t u r e du 
Moyen-Orient ne sont pas des 
sujets grand-public: l 'automne 

Aline Gobeil, spécialiste... de 

la concision. 

dernier. 75 p.cent des Améri ­
cains ne pouvaient siîuer l'Irak 
sur la mappemonde. Combien 
ici 7 

« l e me concen t r a i s sur un 
morceau du casse-tete; on ne 
peut pas tout dire en deux minu­
tes, l'essayais de raconter des 
histoires et de les illustrer le 
mieux possible avec des référen­
ces culturelles c o m m e des pro­
verbes arabes ou des écr i t s .» En 
p renan t b ien s o i n , d i t - e l l e , 
d'éviter de sortir du contexte et 
de succomber aux charmes de la 
« l i t t é r a tu r e i n s t an t anée» que 
ne manquent jamais d'amener 
des événements du genre. 

Al ine Gobei l refuse de se con­
sidérer comme une spécialiste 
du Moyen-Orient , mais elle y a 
passe six mois en sabbatique 
( Iran. Egypte. Turquie) , a étu­
die l 'histoire de l'Islam et suivi 
des cours d'arabe qu'el le a dù 
abandonner a cause de la guer­
re. D i sons q u ' e l l e avai t une 
bonne base. 

contagieuse 
B R U N O D O S T I E 

OUI HIC 

M II est brillant. Convaincant. . 
Vo i re contagieux. Et — béni soit 
l'architecte Moshe Safdie! — le 
bureau de directeur du Musée de 
la civilisation ou il reçoit son 
monde, est l'un ties plus beaux du 
Québec. Il ne se prive d'ailleurs 
pas de rappeler au passage que 
vous «ê t e s assis dans une institu­
tion qui reçoit 2 500 visiteurs par 
j o u r » , dans une ville de la taille 
de Ouebec précise-t-il. Bref, que 
vous êtes assis sur un « success 
story » ! 

Roland Arpin serait-il en plus 
dangereux? En tout cas, à l'an­
nonce de la creation du groupe 
conseil sur la polit ique culturelle 
dont la ministre Liza Frulla-Hé-
bert lui a confié la présidence, 
plusieurs ont réagi c o m m e s'ils le 

croyaient capable de vous passer 
un autre virus que celui de la cul­
ture... 

Les uns voyaient la un sourd 
complot du gouvernement pour 
obtenir de ce nouveau comité les 
arguments en faveur du désenga-
g e m e n t f i n a n c i e r que l ' é tude 
Samson. Bêlai r, Deloitte et lou­
che ne lui avait pas données. Lt 
les autres, y voyant des états gé­
néraux dont ils étaient exclus, re­
clamaient un siege d'urgence: 

Ils i gnora ien t peut-être que 
l'ancien directeur de college, l'an­
cien sous-ministre aux Affaires 
culturelles et a l'Education, l'an­
cien secretaire du Conseil du tré­
sor, présentant à titre personnel, 
un avis d'expert devant la Coin; 
mission Belanger-Campeau, con­
cluait que « l e Ouebec n'a d'autre 
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) Ligue Nationale d'improvisation < M ) 

SPÉC!TUSAWT : P^ 

o 

Une première rencontre entre 
comédiens anglophones et 
francophones de Montréal. 

Une 'Saint-Patrick qui passera 
à l'histoire comme la première 
guerre amicale entre 'French 
frogs" et "Têtes carrées". 

EQUIPE FRANÇAISE 
"Pierre-Jean Cuillerier 
Sylvie Legault 
Chantai Baril 
Robert Gravel 
Raymond Legault 
Martin Drainville 
Sophie Lorain 

EQUIPE ANGLAISE 
"Michael Rudder 
Maria Bircher 
Susan Glover 
Robert Parson 
Peter Cureton 
Paul Stewart 
Phoebe Greenberg 

318 ouest 
Sainte-Catherine 
métro 
Piace-des-Arts 
861-5851 

EN VENTE MAINTENANT Achats téléphoniques 
TÉLÉTRON: 288-2525 

Au guichet du Spectrum, tous les jours de 10 h à 18 h. Billets de saison et 

gœ^SSéWf^ oe serv.ee, ^S^SSSSSSS^S^ 
Prix régulier: 13 $ (toutes taxes incluses). Étudiants et âge d'or: 1 5 $ a u *>rfcOlHUM 5>fcULtMfciMi 

'Entraîneur / Coach 

Gouvernement G J Gué Dec 
Min is tè re d e s 
Affaira» cu l ture l les 

Votre soirée de télévision Pi 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Daniel Lemav 

18:10 O CD ( D — V i r a g e s 
Hier et aujourd'hui: re­
gard sur les moeurs et va­
leurs portées par le téléro-
man « Les F i l l e s de 
Caleb » . 

19:00 O GD CD — J u s t e pour r i r e 
D e r n i è r e . Le nec plus 
ultra de l'humour québé­
co i s . G a g n o n , L e m i r e , 
Courtemanche... 

21:00 © — C o n c e r t P l u s 
« T h e Doors in Europe». 
Vingt ans après la mort de 
|im Morrison. 

22:00 © — « D e g u e r r e l a s s e » 
U n e f e m m e ( N a t h a l i e 
Baye) et deux hommes qui 
l'aiment. Sur fond d'Oc­
cupation nazie et de Résis­
tance. 

Nathalie Baye 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

o Téléjoumal/Virages Juste pour rire! Hockey: les Sabres de Buffalo vs le Canadien de Montréal. Teléjcumal • Sports Ciwma:^ofeuiw:Journaibtev(23h05). 

( S Basketball (16h30) Basketball (18h45) Movie: "Pofce Academy 5: Assignment Kami Beach". The News Night Court 

© News on 5 NBCNews A Current Affair: Extra Amen Down Home The Golden Girts Empty Nest Carol and Company News Saturday Night Live 

o News Saturday Report World Figure Skating Championships Hockey: les Sabres de Buffalo vs le Canadien de Montréal. Natl/Newswatch Lata Night (23M5) 

© Ciné-maximum: "La Septième Prophétie". Cine - maximum: "Rambo I I I" . Ad Lib Lotto (22h50) Le TVA-Réseau Cir.è-rnaximurn 

O t Ciné-maximum: "La Septième Prophétie". Ciné-maximum: "Rambo HI". AdLib Lotto (22h50) Le TVA-Réseau Ciné-maximum 

o Newslme Regional Contact Star Trek: The Next Generation. Neon Rider Movie: "Police Academy S: Assignment M M Beech". CTV Weekend News 6/49/Nightine 

( S Eyewitness News ABC News Wheel of Fortune Jeopardy The Young Riders Movie: "A Whisper KiSs". 
* \ ; 

Eyewrtness/ABCNews Big Break 

® Telejoumal Face a face Juste pour rire! Hockey: les Sabres de Buffalo vs le Canadien de Montreal. Téléjoumal/Sports fcnéma; "Profession: J o u r n a l (Hh05). 

CD U TVA • Montréal Rock Detente Spécial La Vie en couleur Cine-eitaitombolir. Ad Ufa Lotto ( 22 hSO) Le TVA-Réseau Ciné-lune 

m N u Hockey Magazine Doogie Howser, M.D. Bordertown Katts and Dog In Living Color The Trials of Rosie O'Neill mon nop CTV Weekend News Pulse Tonight 

T4M)owml/Vbagts Juste pour rire! Hockey: les Sabres de Qi r«lU U r-—>»AUm Am. U < u ^ . | 
W X M W . V » j <\. vgiwvKii v/v mviiuvai. 

Telejoumal/Sports Cinema: ' f r ô l e s ^ : tmààh (2*05). 

CD Passe-Partout Omni Science Avec un grand A: l'Amour et la différence. Parier pour parler Être nam parmi les grands. Oné^jnéma: "De gueffi toee*. 

© ABC News Super Force Star Trek : The Next Generation. The Young Riders Movie: "A Whisper Ki&s ". ABC News Friday 13th (23h15) • 

G) Polka Dot Door The World of National Geographic Hot Metal Movie: "The Man Who Shot Liberty Valance". • 
•;:,-. v\V;:. 

Conversations Ontario Lottery Live Movie:-Cnme Wave". 
• 

© Movie: "Close Encounters" (15h) Movie: "20,000 Leagues Under The Sea". Movie: uTron"(21h»). Movie (23hS5) 

© La Roue chanceuse Coup de foudre Cinéma: "Police Academy 5: Débarquement i Miami Beach". Bangkok Hifton (2e de 6) o.u.b. Meoecvts Le Grand Journal Sports Plus 

© Movie: "A Passage To India" (15h30). Movie: "The Bachelor and The Bobby Soxer". Movie: "Cabaret" Movie (23h35) 

Le Temps de vivre I LEuromag(I8h.50) Journal télévisé Thalassa Sacrée Soirée (MO) Jeune cinéma. Inv. Claude Demers. Francofohes (23h20) Journal (23h50) 

1 QD Voxpop Musique Vidéo ConctrtPlui The Doors in Europe. Musique Vidéo Musique Vidéo 

03 Heart Condition (17h). Wired Drugstore Cowboy (22h45) 

Rira Basketball. Demi-finale (hommes) (1er match). Basketball. Demi-finale (hommes) (2e match). Hockey He Wo Lutte W.C.W. Sports 30 Déesses du nng 

m Les Soins rneurtners (17hi5) ÉJéwenteiis mon cher. 
* 

..Lock Holmes (19H10) UNI me Vengeance Sexe, mensonges et video (22M5) 

Changement de dernière heure. 
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Kris Kristofferson 
PHOTO ROBERT MAILLOUX. La Presse 
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Un autographe 
s'il vous plaît 
K ris Kristofferson était en 

ville jeudi soir. Le chan­
teur, pas le comédien, puisque 
ce soir-là. Kristofferson avait 
rendez-vous avec ses fans au 
Club Soda, des amateurs de 
country pour la plupart, mais 
aussi des admiratrices qui vou­
laient voir de près la vedette 
du f i lm A Star Is Born. Tôt 
dans la soirée, ils ont applaudi 
Me and Bobby McGcc et à la 
fin de ce spectacle de près de 
deux heures, ils ont réclamé 
l'autographe de leur idole au 
pied de la scène, aux abords de 
sa loge et jusque dans la ruelle 
derr ière le Club Soda. Une 
bien belle soirée. 

L'Opéra (italien) 
de Montréal 
L es mauvaises langues di­

ront: c'est parce que le 
grand patron est marié à une 
chanteuse italienne. La vraie 
raison, c'est que l'opéra italien 
est tout simplement plus popu­
laire que Topera français, alle­
mand ou russe, et ce chez nous 
comme ailleurs dans le monde. 

Rien de surprenant, donc, si 
l'Opéra de Montréal annonce 
six opéras italiens sur un total 
de huit, pour les deux prochai­
nes saisons. 

Dans l'ordre, on entendra : 
en 1991-92: Tosca, Rigolet-

to, Evgeny Onieguine (c'est 
de Tchaikovsky et c'est en rus­
se ) et Nabucco, et, comme 
opéret te, La Belle Hélène, 
d'Offenbach ; 

en 1992-93: La Forza ciel 
destino, Roméo et Juliette (de 
Gounod). Lucia di Lammcr-
moor et Madama Butterfly, et 
la populaire opérette de Jo­
hann Strauss, Die Fledermaus. 

On sait même déjà que la 
saison 93-94 s'ouvrira avec Fe­
dora, de Giordano, où l'on re­
t rouvera, dans le rô le- t i t re , 
Diana Sovicro, la femme du 
padrone. 

La LNIcoupe 
au filet 
L a Ligue nationale d'impro­

visation prend le maquis 
pour combattre les coupures à 
Radio-Canada. En Collabora­
tion avec la Coalition pour la 
défense des services français 
de RC, la LNI présente, lundi 
au Complexe Desjardins, un 
match spécial opposant deux 
équipes formées de comédien­
nes et de comédiens des téléro-
lûans de la télé d'État. 

Robert Gravel, Raymond Le-
gault, Nathalie Gascon, Da­
nielle Panneton, Jean Besré, 
Pierre Curzi et d'autres se dis­
puteront la Coupe Sablier à 
compter de midi sur la Grande 
place du Complexe. C'est gra­
tuit... et plein de promesses. 
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Demain, dans 
le cahier Livres 
L a troisième Nuit de la poé­

sie a pris f in i l y a quelques 
heures à peine et les milliers 
de personnes qui avaient enva­
hi l 'UQAM pour entendre des 
poètes québécois de toutes les 
générations doivent dormir un 
peu plus tard ce matin... Lucie 
Côté était du nombre et elle ra­
contera cette nuit pas comme 
les autres dans le cahier Livres 
de La Presse, demain. 

Également au menu, 2100: 
récit du prochain siècle, un 
ouvrage fascinant de Thierry 
Gaud in ; Vita di Moravia, 
l ' au tob iog raph ie du grand 
écrivain italien ; ainsi que deux 
recueils de textes tendres, drô­
les et parfois crus pour les plus 
de 14 ans qui se veulent un 
complément aux cours d'édu­
cation sexuelle donnés à l'éco­
le. 

Connick, enfin! 
• 1 v a deux ans et demi, \ lar-
B ry Connick Jr. jouait en pre­
mière partie du spectacle de 
Tuck and Patty au Club Soda. 
Depuis, ce pianiste de jazz, 
trempé dans la tradition fami­
liale de La Nouvelle-Orléans, 
ce crooner que l'on compare à 
Sinatra est devenu une grande 
vedette, jusqu ' ic i , personne 
n'avait réussi à le ramener à 
Mont réa l , mais on apprend 
qu'i l s'arrêtera à la salle Wi l -
frid-Pelletier le 12 avril. On 
s'arrache les billets à compter 
d'aujourd'hui. 

Anormal pour 
ados normaux 

ce énonce ton prof et 
gagne une caméra 

vidéo», «démolis ton école» 
(conseils à l'appui) et Archie 
sur le crack, tout ça sur la 
même couverture de revue, 
voilà qui démarre avec une 
petite touche scandaleuse le 
nouveau magazine Anormal 
destiné aux jeunes adolescents. 
Made by CROC sous la gouver­
ne de Pierre Fournier, le scéna­
riste de Red Ketchup. 

Le nouveau mensuel, sorti 
au début du mois, n'a d'ail­
leurs pas manqué de faire son 
petit scandale chez des parents 
bien intentionnés et pétition­
naires qui ont du mal à dépas­
ser le premier degré de lecture 
et oublient que de leur temps, 
on chantait gaiement à la f in 
de l'année scolaire: «Mettons 
l'école en feu et les soeurs dans 
le mil ieu». 

Anormal, qui fait appel à de 
jeunes dessinateurs, bédéistes 
et humoristes traite de ce qui 
intéresse les jeunes adolescents 
par le biais de l'humour, de la 
dérision et du ridicule. Aussi 
bien les vedettes populaires, 
les films à suites interminables 
à la Rambo, les profs et leurs 
chouchous que les dangers de 
la « d ro i Ile ». 

La Semaine des revues 
• e cinéma, les arts visuels et l'histoire étaient à l'honneur, 
Bn mercredi soir, lors de la remise annuelle des prix d'excellen­
ce de la Société de développement des périodiques culturels qué­
bécois. 

24 Images, «la revue québécoise du cinéma», a triomphé de 
12 autres revues pour remporter le grand prix d'excellence, dé­
cerné au périodique dont la tenue éditoriale et artistique est ju­
gée remarquable selon ces critères: construction et substance des 
articles et des textes de création, qualité de la langue, choix des 
sujets, présentation visuelle et équilibre de l'ensemble. 

Le prix d'excellence pour la tenue artistique a été décerné à 
Vie des arts, une des plus anciennes revues culturelles du Qué­
bec, fondée en 1956. L'évaluation des jurés a porté sur la recher­
che artistique, la couverture, l'iconographie et la mise en pages. 

Pour la tenue éditoriale, Cap-aux-Diamants reçoit le prix d'ex­
cellence. Cette revue, fondée en 1985, fait revivre le passé par des 
textes sur la vie sociale et culturelle, l'évolution urbaine et l'acti­
vité économique. Des rubriques traitent d'archives, de généalo­
gie et de patrimoine. 

Le prix spécial du jury, laissé à sa discrétion, a été attribué à 
Lumières, autre revue de cinéma fondée celle-là en 1987. Elle est 
rédigée et éditée par l'Association des réalisateurs et réalisatrices 
de films du Québec. Les cinéastes y expriment librement leurs 
points de vue sur des questions liées à la continuité du cinéma 
d'expression française. 

La distribution des prix inaugurait la Semaine des revues, dont 
Je thème cette année encore est « Les revues s'affichent » et qui se 
poursuivra dans plusieurs lieux de diffusion culturelle jusqu'au 
24 mars. 
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Tout le monde des arts (ou presque) 
est touché par la récession 
B R U N O D O S T I E 

• Au cinéma, les recettes sont 
aussi bonnes. Au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, on em­
bauche. À la Compagnie Jean-
Duceppe, la grève à la Place des 
Arts a fait plus mal. Et dans une 
chaine de disquaires comme 
Sam, on est passé d'un extrême 
à l'autre. Ventes record en dé­
cembre, creux record en janvier. 
Reprise en février. Le vice-prési­
dent pour le Québec Shelley 
Stein-Sacks prévoit malgré tout 
une année une peu semblable à 
Tan dernier. «Les ventes de lec­
teurs compact ont elles aussi été 
très forte en décembre. Ça de­
vrait se traduire par une aug­
mentation des ventes de disques 
pour nous», affirme-t-il. 

Si la récession a eu jusqu'ici 
un effet sur le monde des arts, il 
est donc plutôt diffus et insi­
dieux, difficile à chiffrer. 

C'est peut-être que, comme le 
dit Claude Chabot de Cineplex 
Odeon, «le cinéma est le pain 
des pauvres, qu ' i l a toujours 
connu ses plus belles années 
pendant les périodes de crise.» 
Ou peut-être, comme le déclare 
Pascal Assathiany des éditions 
Boréal, que dans le secteur cul­
turel, «nous sommes des socié­
tés où il y a peu de gras. » 

U arrive aussi qu'une entrepri­
se culturelle vive selon ses pro­
pres cycles. Ainsi, chez Traffic, 
«c'est 1989 qui a été l'année dif­
ficile, parce que Marie Philippe, 
Luc de Larochellière et Daniel 
Lavoie étaient tous en studio en 
même temps. Alors que là, dit 
Rehjan Rancourt. les disques se 
vendent, ils font des spectacles, 
l'argent rentre. » 

Pour d'autres raisons, la situa­
tion est aussi exceptionnelle au 
Musée des Beaux-Arts. «Nos ex­
positions sont décidées deux à 
trois ans à l'avance, explique 
Danielle Sauvage. Les Années 
20, qui débute en ju in, est en 
préparation depuis quatre ans. 
Et nous sommes en plein agran­
dissement. Avec la nouvelle aile 
dont nous allons prendre pos­
session en jui l let, nous allons 
avoir deux fois plus d'espace 
d'exposition et trois fois plus 
d'espace ouvert au public. Nous 
aurons besoin de 125 nouveaux 
employés.» 

S'il y a une inquiétude au 
MBA, elle tient plus à la crainte 
que Pété soit mauvais pour le 
tour isme, «qu i est important 
dans la fréquentation estivale», 
souligne encore Mme Sauvage. 
Si à l'Office des congrès et du 
tourisme, le chargé de l'accueil 
des journalistes étrangers. M. 
Gilles Benglc, est loin d'être pes­
simiste, affirmant que «depuis 
trois semaines, le nombre de de­
mandes de médias intéressés à 
parler de Montréal est phéno­
ménal», le directeur de la re­
cherche et du développement, 
M. Pierre Bellerose, est plus cir­
conspect : « Nous nous atten­
dons à une baisse de l'ordre de 5 
p. cent, qui s'ajoute à une baisse 
du même ordre l'an dernier.» A 
cause de la récession. 

Est-ce l'effet d'une inquiétude 
générale due à la guerre, de la 
récession, de la nouvelle taxe? 
«Toujours est-il que les libraires 
sont prudents, constate le pa­
tron de Boréal et de Dimedia. 
Pour les trois premiers mois de 
Tannée, les retours sont en 
hausse de 58 p. cent, ce qui est 
inquiétant. Ils sont toujours plus 
élevés après les Fêtes. Les librai-

Crise économique ou pas, le cinéma se débrouille plutôt bien, 
ce qui n'est pas le cas du monde de la librairie, PHOTOS U Presse 

res font leur inventaire. Mais 
d'environ 30 p. cent à la même 
période l'an dernier, nous som­
mes passés à 47 p. cent cette an­
née. Pour l'ensemble de l'année, 
le chiffre normal est autour de 
20 p. cent. » 

Louise Duceppe, qui adminis­
tre la compagnie du même nom, 
se montre elle aussi prudente. 
«Nous ne savons pas quel sera 
l'effet de la mort de papa sur le 
soutien du publ ic.» Dans un 
théâtre où les abonnements 
constituent 75 p. cent des ven­
tes, il n'y avait de toute façon 
pas d'autre choix que de conti­
nuer comme prévu. «Mais l'an 
prochain, dit Mme Duceppe, on 
ne pourra pas faire comme s'il 
n'y avait pas de récession. Nous 
allons engager moins de comé­
diens, geler le budget des dé­
cors. » 

Ceci dit, Mme Duceppe parle 
d'une longue Habitude des bud­
gets serrés. «Il nous faut des as­
sistances de 92 p. cent pour les 
boucler. Nous n'avons jamais de 
marge de manoeuvre . Pour 
nous, il faut que ça marche, 
juste bien, c'est pas assez. Il faut 
que ça marche trps bien. C'est 
assez énervant.» 

Chez Carbone 14, la reprise 
du Dortoir a très bien marché. 
Et la prochaine création. Peau, 
chair et os de Gilles Maheu, ne 
prendra l 'aff iche qu'en mai . 
L'effet de la récession, c'est 
donc à l'étranger que Daniele de 

Fontenay l'a senti, auprès des 
ditfuseurs américains, en orga­
nisant une tournée des États-
Unis pour l'automne prochain. 
«Ils vivent des moments diff ici­
les.» 

Le président de R I D E A U . 
François Lahaie, a quant à lui 
senti son effet chez les diffu­
seurs de la province que sa bour­
se au spectacle regroupe. «En 
région, les marges de profit ont 
toujours été en s'amenuisant. La 
récession s'ajoutant, la capacité 
de prendre des risques n'est plus 
là. Les gros vendeurs, les André-
Philippe Gagnon et les Michel 
Courtemanche n'en souffrent 
pas, mais ça devient très difficile 
pour les artistes en développe­
ment de carrière. Pour eux, il y 
a une diminution de 30 à 40 p. 
cent à la billeterie.» Et côté em­
ploi, où comme partout dans le 
monde des arts, on fonctionne 
avec le minimum, les perma­
nents ne sont pas touchés. 
«Mais i l y a moins de surnumé­
raires et de contractuels. » 

André Ménard du Festival de 
jazz, et Michel Gélinas du Festi­
val juste pour rire, ne prévoient 
pas de réduction des activités 
pour l'été prochain. Ce sont des 
événements qui marchent sur 
leur lancée, et qui sont liés à 
leurs principaux commanditai­
res par des contrats à long ter­

me. Coté rire, il n'y aura que; 
cinq au lieu de six galas anglo--
phones au Saint-Denis, mois, 
c'est une réévaluation du tir qui; 
n'est pas liée a la récession. La! 
tranche de billets déjà mis éa; 
vente a Noel pour la nouvelle* 
série de galas des meilleurs rpo-i 
ments a la Place des Arts s'estj 
très bien vendue. 

André Ménard n'en constate* 
pas moins une stagnation dans; 
l'ensemble du spectacle. «Mars 
est habituellement un mois de! 
haute saison. Là, il y a plusieurs; 
soirées libres au Maison neuve.. 
C'est inhabituel. Les billets ne.se; 
vendent pas moins, mais il y a-
moins de spectacles. Les produc-! 
leurs naviguent à vue, attendent; 
de voir les ventes avant d'ajou­
ter des supplémentaires. Les; 
choses n'ont peut-être pas empi­
ré, mais elle n'ont pas progrès-! 
sé. » 

Et quand elles progressent,-
c'est en fonction de développe­
ment prévus depuis longtemps. 
«Nous étions en période d'ex­
pansion quand la récession est 
arr ivée, déclare G i l l i an Ho--
ward, la directrice des relations 
publiques chez Famous Players. 
Et nous allons continuer à in­
vestir là où nous avons l'impres-! 
s ion de ne pas avo i r assez 
d'écrans. Comme à Laval, où 
nous en aurons sept de plus en 
juin quand le développement en 
cours sera terminé.» 

Même chose chez Cineplex 
Odeon qui a une dizaine de pro­
jets en chantier ou à l'étape de 
l'adoption des plans à travers la 
province. «Mais en 29. en 8l,! le 
cinéma a connu ses plus belles 
années, dit le 1er vice-président 
et d i recteur pojur le Québec 
Claude Chabot. Le cinéma a tou­
jours été à l'envers des autres.» 
Si les dépenses de publicité en 
sont un indice, les revenus de La 
Presse à ce poste semblent le 
conf i rmer. Pendant que l'en­
semble subissait une baisse «qui 
n'est pas alarmante, mais qui 
fait particulièrement mal dans 
les rubriques immobilier et em­
ploi des petites annonces», indi­
quent les responsables, le volu­
me resta i t sens ib lement le 
même pour les maisons d'édi­
tion et le théâtre, augmentait de 
7 à 8 p. cent pour les cinémas, et 
de 10 p. cent pour le spectacle. 
A ce dernier chapitre toutefois, 
l'arrivée des Misérables et du 
Phantom exlique une bonne 
partie de la hausse. 

11 y aura moins de comédiens 
à l'oeuvre chez Duceppe Tan 
prochain. Au Musée de la civi l i ­
sation, qui a le vent dans les voi­
les et dont la clientèle est èn 
croissance, on rallongera néan­
moins la durée normale de cer­
taines expositions. «On rallon­
ge la sauce, dit son directeur Ro-
land A r p i n . C'est un e f fe t 
insidieux sur la qualité.» 

« Et si ça se prolonge, l'effet se 
fera peut-être plus cruellement 
sentir l'an prochain», dit Alajn 
S i m a r d , don t c'est le t o u r 
d'avoir beaucoup d'artistes en 
production. Les Rivard, les Sé­
gu in , les Pagliaro, les Flynn. 
Pendant ce temps-là, l'argent ne 
rentre pas. 

Personne ne sait non plus,* à 
l'heure actuelle, ce que le minis­
tre des Finances du Québec letfr 
réserve pour l'exercice qui com­
mence en avril. On se croise res 
doigts. ; 

L'Atelier-Studio Ko&doscope prëamtô 

Renée Claude 
Sophie Clément 

Christione Raymond. 
Louise Saint-P 
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Sans le bénévolat des artistes, 
le théâtre ne peut survivre 

Olfvier Reichenbach 
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J E A N B E A U N O Y E R 

• Les artistes parlent rarement 
d'argent. Comme un vieux tabou 
qui menacerait de tacher l'image 
de l'art pur et noble. On connaît 
leurs opinions, parfois leur vie 
privée, leur allégeance politique, 
mais qui oserait publier leurs re­
venus comme on le fait dans le 
cas des vedettes du sport, des poli­
ticiens ou des hommes d'affaires. 
On connaît aussi très mal la santé 
f inancière des compagnies de 
théâtre et en général l'opinion 
publique préfère le mythe de l'ar­
tiste rêveur vivant au-dessus de 
ses moyens ou d'une gloire alliée 
à une mystérieuse fortune. 

Et pourtant... À l'heure des re­
cessions, des coupures et du fa­
meux un p. cent du budget pro­
vincial que réclament les gens de 
la culture, il serait temps de dé­
chirer le voile et de démontrer à 
la population et même aux fonc­
tionnaires que ce sont les artistes, 
les créateurs a tous les niveaux 

qui font vivre le théâtre au Oué-
bec. Ce sont eux qui payent de 
leur temps, souvent de leur digni­
té (en se soumettant â d'innom­
brables demandes de subven­
tions), de leur santé ( 1 8 heures 
par jour pour vivre convenable­
ment de son art au Québec), de 
leur talent pour permet t re au 
théâtre de survivre au Quebec. 
Mais pour combien de temps en­
core? 

«Nous avons atteint la limite. 
L'élastique a été tiré au maximum 
et si les gouvernements ne réagis­
sent pas, c'est un grave appauvris­
sement culturel qui nous attend», 
prévenait Olivier Reichenbach, 
directeur artistique du Théâtre 
du Nouveau Monde. 

Il ne faut surtout pas voir des 
manoeuvres calculées et des stra­
tegics de négociations dans les 
propos du directeur du TNM. 11 
faut se glisser dans les coulisses et 
mettre le nez sur certains chiffres 
pour comprendre le malaise pour 
ne pas dire la crise que vit actuel­
lement le monde du théâtre. 

l'ai decide d'écrire ce papier en 
découvrant des conditions de tra­
vail qui m'ont semblé scandaleu­
ses. Des grands comédiens com­
me |ean-Louis Roux et Gabriel 
Gascon qui ont travaillé pour 5 0 $ 
par soir au Cafe de la Place et au 
Quat'Sous durant les dernières 
années. Un Martin Drainville qui 
a joué dans la piece â succès Les 
Grands Cahiers pour 500 S cou­
vrant toutes les représentations et 
les répétit ions. Louison Danis, 
alors qu'elle était directrice du 
Quat'Sous, touchait 1 6 0 0 0 $ an­
nuellement. Il ne fallait donc pas 
la blâmer d'aller chercher des re-
venus ailleurs et de ne pas se con­
sacrer entièrement a son travail. 

Le theatre de l'Opsis, l'une des 
jeunes compagnies théâtrales les 
plus prometteuses actuellement, 
en est â sa septième année d'exis­
tence et a failli disparaître cette 
année: «C'était au début des re­
présentations de L'honneur per­
du de Katarina Bloom. Un flop et 
on était fitii. Heureusement, la 

Traduction MICHAEL FRAYN et RENÉ GINGRAS 
Mise en scène LOU FORTIER 
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Décor Claude Goyette, Costumes François Barbeau, 
Eclairages Jocelyn Proulx, Musique Christian Thomas 

^TCnoperants I N T A I R 

A LA MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 
DU 7 AU 17 M A R S À 20 H 00 

2550, RUE ONTARIO EST f t t FRONTENAC. RÉSERVATIONS : 598-5810 

pièce a bien marché. Nous ne 
sommes toujours pas à fonction­
nement (on subventionne une 
production à la fois), expliquait 
Pierre-Yves Lemieux, l'un des 
membres fondateurs de la compa­
gnie. Il y a sept ans que nous tra­
vaillons bénévolement à l'admi­
nistration du théâtre et je deman­
de au g o u v e r n e m e n t de se 
dépêcher à nous aider parce que 
nous, on achève». 

Luce Pelletier qui s'occupe de 
la comptabi l i té de l 'entreprise 
précise que dans les premières 
productions de l'Opsis, les comé­
diens réinvestissaient le tiers de 
leur salaire. L'Opsis paye entre 
5 0 $ et 7 5 $ par soir. Notons qu'au 
Quebec, les heures de répétitions 
ne sont pas payées et qu'à l'Opsis 
comme ailleurs, on y consacre un 
minimum de 110 heures. 

Louise Duceppe, directrice-ad­
jointe de la compagnie Jean-Du-
ceppe, précise davantage: «C'est 
pas compliqué. Nous avons déjà 
fait le calcul et si on ramène les 
salaires sur un tarif horaire, les 
machinistes de la Place des Arts, 
gagnent plus cher que les comé­
diens qui interprètent les pre­
miers rôles de nos productions. 
Cette année, par exemple, ces co­
médiens touchent entre 2 1 7 $ et 
2 7 0 $ par soir, pour une moyenne 
de 2 5 0 $ . Ils gagneront après 35 
représentations, 8 7 5 0 $ pour 436 
heures de travail ( temps de scène 
et 150 heures de répétitions), ce 
qui donne 20 ,07$ de l'heure. Le 
metteur en scène pour sa part 
touchera entre 8 0 0 0 $ et 11 0 0 0 $ 
et les droits d'auteur dépassent 
les 5 0 0 0 0 $ » . 

Notons qu'il n'y a pas encore 
d'association de metteurs en scè­
ne et que l'Union des Artistes 
n'impose pas un tarif dans ce cas-
ci. Évidemment, les auteurs sem­
blent privilégiés chez Duceppe 
mais admettons qu'il s'agit sou­
vent de plusieurs années de tra­
vail et que la compagnie puise 
surtout dans le répertoire inter­
national. 

E n tournée 
provincia le 

21 mars 
22 mars 
23 mars 
24 mars 
26 mars 
6 avril 
15 avril 
19 avril 
20 avril 
24 avril 
25 avril 
1er mai 
2 mai 
3 mai 
4 mai 
5 mai 
7 mai 
11 mai 

Val-d'Or 
Rouyn 
Amos 
Senneterre 
Saint-Laurent 
Beloeil 
Québec 
Montréal-Nord 
Joliette 
SepMles 
Baie-Comeau 
Grand-Mère 
La Tuque 
Chicoutimi 
Dolbeau 
Jonquière 
Chibougamau 
Valleyfield 

La compagnie Jean-Duceppe 
donne l'itnage du succès. Près de 
2 0 0 0 0 abonnés, les meilleurs, sa­
laires, les meilleures conditions. 
Tous les comédiens rêvent de 
jouer chez Duceppe. Voi là de 
quoi imaginer que la compagnie 
vit confortablement: 

'«Ce qui n'est pas le cas, pour­
suit Louise Duceppe. Juste pour 
assumer nos frais, nous devons 
remplir nos salles à 92 p. cent. En 
fait, tious n'avons aucune marge 
de manoeuvre. Quand une pièce 
va juste bien, pour nous, ça va 
très mal. Bien sûr, nous avons 75 
p. cent de nos salles qui sont oc­
cupées par nos abonnés. Parfait! 
Mais nous ne sommes pas sûrs 
qu'ils vont revenir. Papa n'est 
plus là... quel sera l'impact de son 
départ lors de la prochaine cam­
pagne d'abonnements? Ht la TPS 
augmentera le prix. Et dans tout 
ça, les subventions sont peu éle­
vées: environ 23 p. cent de notre 
budget» 

«Papa gagnait bien sa vie mais 
il travaillait 18 heures par jour. 
Le costumier François Barbeau 
nous a souvent offert de payer de 
sa poche certains costumes. Il 
voulait qu'on le paye moins pour 
enrichir la production. Évidem­
ment, nous avons refusé parce 
qu'après I 5 ou 20 ans de carrière* 
un artiste devrait avoir droit à 
ce r t a ins égards. C'est tout de 
même une belle gencrosilé.... Gil­
les Pelletier a appris son rôle en 
une semaine et demie afin de 
remplacer Benoit Girard dans Le 
prix ». 

Toujours cette générosité, cette 
ferveur qu'on a prise pour acquit. 
Mais on s'essoufle et la jeune gé­
nération plus rapidement encore. 
En sortant de l'École Nationale, 
on «rationalise» rapidement sa 
carrière, me disait une comédien­
ne d'une autre époque qui accep­
te encore les petits cachets pour 
vivre une aventure théâ t ra le . 
Dans les années 70, alors que 
naissait le véritable théâtre qué­
bécois, on s'enflammait à l'inté­
rieur des créations collectives, on 
s'auto-gérait jusqu'à épuisement. 

SUITE A LA PACE 0 5 

Serge Turgeon 

«... Comme il vous plaira est une curio­
sité théâtrale qu'il faut s'empresser de 
découvrir...» G i l les Lamontogne. La Prosso 
«... Vivant, vibrant, cocasse, enlevé dans 
l'enthousiasme par onze comédiens qui 
paraissent aussi fervents qu'amusés...» 

Alain Hon to u t, LO Devoir 

DU 2 1 FÉVRIER AU 30 MARS mard i au s a m e d i 2 0 h 3 0 , d i m a n c h e 15h 
(514)522-1245 

JEUDI 21 MARS 
BROUE 

AURA 12 ANS! 
mi i ? htm 

SJPPÎ 
ten i t 

> i 

m 

Us 

: UNE PRODUCTION DE LA NCT DE LUIGI PIRANDELLO 

MISE EN SCENE 
ALICE RONFARD 

avec 
Denis Mercier 
dans le rôle 
de Henri IV 
et 
Johanne Fontaine 
Jacques Girard 
Pascal Gmselle 
Maude Guérln 
Robert Lalondo 
Louise Les pro do 
Jean L'Italien 
H an Masson 
André Robltaille 
Use Roy 

Traduction 
Fulvla Di Giovanni 
Emile Bessette 
Assistance 
à la mise en scène 
Roxanne Henry 
Conseiller 
à la dramaturgie 
Gilbert Davïd 
Décor 
Stéphane Roy 
Accessoires 
Marie Muyard 
Costumes 
Ginette Noiseux 
Éclairages 
Martin Salnt-Onge 
Conception 
musicale 
Jean Sauvageau 

À L'AFFICHE! 

la nouvelle compagnie théâtrale 

salle Denise-Pelletier 
4353, SteCatherine Est 

Montréal 
514-253-8974 
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DOSSIERS 

« Le projet de société 
au Québec doit passer 
par un projet culturel » 
S U I T E D E LA P A C E D 4 

Claude L e m i e u x a beaucoup 
donne au théâtre de la Ve i l l ée . 
Avec Gabriel Arcand, il a été Tun 
des fondateurs et l 'administra­
teur de ce théâtre sans conces­
sion: « | ' a i vécu longtemps avec 
10000$ de salaire. Nous rêvions 
de bâtir une troupe permanente, 
ir.ais dans des condit ions aussi 
modestes c'est impossible. Quand 
l'un de nous a eu un enfant, il 
nous a quittés. On se fatigue du 
!>• névolat et de l'auto-gérance. À 
vrai dire, c'est l'assurance-chôma-
I: : qui nous a sauvés. On paye 
m a i n t e n a n t l es c a c h e t s d e 
l 'Union ( 7 5 $ pour une salle in­
termédiaire) et pour la première 

fo i s o n n é g o c i e des c a c h e t s . 
Avant tout le monde était payé le 
même prix... Nous n'avons pas de 
déficit parce que nous avons éco­
nomisé dans le passé. Mais il ne 
faut pas continuer dans ce misé­
rabilisme et si on doit mourir, 
qu'on ( l e gouvernement) nous le 
dise donc clairement, tout de sui­
te. Parce qu'on n'a pas encore at­
teint quelque chose de v i a b l e » . 

Ol iv ie r Reichenbach n'est pas 
plus rassurant: « N o u s évoluons, 
dit-il, dans un petit marché. O n 
ne peut pas être commercial et 
rentable et le succès à tout prix 
n'est pas créateur. Nous sommes 
subventionnés au T N M à 38 p. 
cent et contrairement à ce qu'on 
dit, nous ne sommes pas le théâ-

W THEATRE D U RIDEAU VERT 
V D I R E C T I O N : YVETTE B R I N D ' A M O U R - M E R C E D E S P A L O M I N O 

DU MARDI AU VEN. 20H SAM. 16H ET 21 H DIM. 15H 

DE DENIS BOUCHARD • SUZANNE CHAMPAGNE • REMY GIRARD • PIERRETTE ROBITAILLE 

M I S E E N SCÈNE: N O R M A N D C H O U I N A R D 
AVEC 

DENIS B O U C H A R D • S U Z A N N E C H A M P A G N E 
RÉMY G I R A R D • P I E R R E T T E R O B I T A I L L E 

M U S I Q U E : GERRY LEDUC 
. * DECOR : GUY NEVEU • COSTUMES : FRANÇOIS BARBEAU • ÉCLAIRAGES : ClAUDE ACCOIAS 

4664, RUE ST-DENIS 
M É T R O LAURIER, SORTIE G I I F O R D 

RESERVATIONS DE 12H A 19H 
8 4 4 - 1 7 9 3 

tre le plus subventionné parce 
que ça ne se mesure pas en dol­
lars, mais au pourcentage du bud­
get. Dans une grande salle, les ris­
ques sont plus é l evés et dans 
notre cas, le théâtre de répertoire 
coûte plus cher. 

Un c o s t u m e d ' é p o q u e , par 
exemple coûte de nos jours, entre 
3000$ et 5000$ l'unité sans par­
ler des distributions imposantes, 
des décors. Nous présenterons en­
core de grosses productions, mais 
depuis deux ans, nous réduisons 
le personnel. Vous savez qu'en 
France , cer ta ines p roduc t ions 
équivalentes coûtent plus d'un 
million de dollars. Si on compare 
les subventions qu'on reçoit au­
jourd'hui, à celles d'il y a 15 ans, 
c'est une perte de 100 p. cent. 
Dans les faits, ça nous coûte le 
double. 

De plus, il faut prévoir qu'en 
1992 avec la T V Q , le billet de 
théâtre sera taxé de 25 p. cent. Il 
faut que la culture devienne poli­
tique, qu'on cesse les éludes et 
qu'on trouve au lieu de chercher. 
Opposer la culture â la santé, 
c'est de la démagogie. . . on n'est 
pas une pu i s sance m i l i t a i r e . 

Qu 'on manifeste un peu de coura­
ge plutôt que de chercher une 
ren tab i l i t é po l i t i que . A u fai t ! . 
Combien de ministres vont au 
théâ t re?» 

Serge T u r g e o n , président de 
l 'Union des artistes, précise qu'en 
1990, 1730 artistes ont touché 
5 530 285 $ pour une moyenne 
annuelle d'environ 3000$. Il a 
précisé de plus que « l a lutte pour 
obtenir le I p. cent est une fausse 
bataille puisque nous sommes à 
quelques dizaines de millions du 
but. L'important c'est que le Qué­
bec devienne un leader culturel, 
que la culture soit un service es­
sentiel, que le projet de société 
passe par un projet cul turel» . 

Et pendant ce temps, H e n r i 
Barras, directeur du Café de la 
Place racontait qu'en France, un 
comédien comme Georges W i l ­
son par exemple touchait un ca­
chet de base en y ajoutant 5 p. 
cent des recettes». Le metteur en 
scène touche pour sa part 2 p. 
cent. En chiffres, un comédien 
pour a l l e r che rche r 2 0 0 0 0 0 $ 
pour un spectacle à succès et le 
met teur en scène 50 0 0 0 $ ou 
60000$. De quoi rêver! 

C A R B O N E 1 4 

e t o s 

f\J VEIM 

O M I S S I O N : 5 

N O M B F É 

MAIIMTEIMAIMT 

l I t V l I T 

NON IDENTIFIES 
ET LA VÉRITABLE NATURE DE L'AMOUR 

de B R A D F R A Y E R 
traduction et mise en scène de A N D R E B R A S S A R D 

T H É Â T R E D E 

QUAT'SOUS 
100, AV. DES PINS EST. MTL. 

avec YVES JACQUES, ELISE GUILBAULT, DENIS ROY, 
MARIO SAINT-AMAND, GARY B0UDREAULT, 

MARIE-CHRISTINE PERREAULT et PASCALE M0NTPETIT 
• I l « œoaptaurv CLAUDE ACCOLAS, M A R C - A N D R É C O U L O M B E , RICHARD LACROIX, 

CLAUDE LEMELIN, JACQUELINE ROUSSEAU «t ALAIN ROY 

Dès le 18 mars prochain • Mardi au samedi 20 h - Dimanche 15 h 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 8 4 8 - 7 2 7 7 
ix ram chez 

(514)5221245 

t h é â t r e d u n o u v e a u m o n d e 

MISE fi SCÈNE 

Olivier Reichenbach 
• 

DÈC0R 

Michel Crête 
COSTUMES • 

MeredithCaron 
ÉCUiMCES 

Midxâ Beaulseu 
m^fQvEom<nm£ 

Michel Hinton 

• JÏJB] 

d'Alfred de Musset . GhardPM 
JanintSutto 

JeanDalmain 
André Montmorency 

Martine Franche 
Jacques Brouillet. 

Michel Hinton 

Jean-Louis Paris 

d'Alfred de Musset Gérard Poirier 
JûniniÇSnttf 

Jean DawfarjiL 
André Montmorency 

MartineFranche 
• Jacques Brouillet 

Michel Hinton 

Jean-Louis Raris 

l tnm PU 12 MARS AU 6 AVRIL 
Mardi au vendredi: 2()h Samedi: 16h cl 21 h 
M, rue Ste-C\:îhermc Ouesi M" Place des Arts 

Snnionnemcni adjacent au ihéâtre SP^. fk\ *v 

RÉSERVATIONS: 861-0563 11 

trim DU 12 MARS AU 6 AVRIL 
Mardi au vendredi: 20h Samedi: 16h et 21 h 

S4. rue Sle-Catherine Ouest M" Place des Arts 

UV^^uZ^irfX RSI M O L S O N ( t i ) O ' K E E F E 
RESERVATIONS: 861-0563 ^21 « • 

0 ) 
m 

m 

A C O M P T E R D U 1 5 M A R S 

m 
< 

de 
CAROLE FRECHETTE 

avec 

JASMINE DUBE • AMULETTE GARNEAU 
MONIQUE MILLER • CHRISTIANEPROULX 

KIM YAROSHEVSKAYA 
mise en scène 

GERVAIS GAUDREAULT 
• Ann Mar.c Corbcil • André Hcnault 

Odette Gitioury • Sylvie Galarneau • Diane Lcbotuf • Charles Trembby 

1297. Papmeau, Montréal • RÉSERVATIONS: Sli-1211 

A S £ L . 

M A R I O N N E T T E S 

À L'AFFICHE 

de Mar ia Clara Machado 
Mise en scène: Lise Castonguay 

Une production des Mar ionnettes du Grand 
Théâtre de Québec-

Samedi et dimanche à 15 h 

VL 
M a i s o n T h é â t r e 
255. rue Ontario Est 

288-721 r • 

de Arthur Miller 

Mise en scène de Yves Desgagnés 
Traduction de Michel Dumont et Marc Grégoire 

a v e c 
Michel Dumont 
Patricia Nolin 
Gilles Pelletier 
Gilles Benaud 

Décor : Martin Ferland 
Costumes : Anne Duceppe 
Éclairages : Claude Accolas 
Bande sonore : Claude Lemelin 

du 20 février 
au 30 mars 1991* 

• 

DUCEPPE c i m s i 2 8 

-
T h e a t r e P o r t - R o y n l *) t:. • vi.v'v»- i.»'-* \ Redevancedéfi% 
Place des Arts • • ; 0 4 2 2 1 1 2 lô i i. * 
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Perreault, chorégraphe de l'espace et de la mémoire 
•4 m 

r 
P A S C A L E B R F . N I E L 
collaboration spéciale 

• Une immense toile bleutée est 
déployée dans l 'entrepôt de la 
Petite Bourgogne qui sert de stu­
dio de répétition aux troupes de 
lean-Pierre Perreault. Ça et là, 
des taches roses et des traits de 
vert éclairent la surface sur la­
quelle évolue un couple de dan­
seurs tout de noir vêtu. Le climat 
est intime, presque tendre. 

, • 

• Le chorégraphe — dont I o e u ­
vre charnière, Joe, a réuni j u s q u ' à 
30 danseurs — délaisse progressi-
yejrtent les mouvements de masse 
pïxir privilégier les duos, les I rios. 
l esqua tuors . Iles, sa nouvelle oeu­
vre qui prend l'affiche à la Place 
de i Arts jeudi, explore de nouvel­
le avenues sans renier les acquis 
jfes dix dernières années. La pa-
î ç û e de couleurs est plus claire. 
Jis émotions explorent le registre 
du privé. 

+*«r&i choisi un thème très lar-
//es, ça peut évoquer l'isole-

inen t , le refuge... Je veux parler à 
^mémoire du spectateur. Ce qui 
5865 intéressant dans une oeuvre, 
de n'est pas ce que le créateur 
.Veut dire, mais plutôt ce qu'elle 
w s c i t e chez celui qui la regarde.» 

£ £ e chorégraphe démontre un 
njouvement, un carnet de notes à 
l a l m a i n , recule , s ' i nqu iè t e des 
pejairages et revient pour corriger 
un plié trop mou. De chaque côté 
;<Jiï plateau, six danseurs martè-
Ifctît le sol en suivant les indica­
t i o n s du c o m p o s i t e u r Miche l 
Gpnnevil le . Deux faux planchers 
amplifieront le son des pas des 
danseurs, qui fait partie intégran-
tî^de la trame sonore. 

« 
*>}e tiens à ce qu'on entende le 

corps qui danse», explique Per­
reault. «Il y a des chorégraphies 

3*Qi s'effondrent lorsqu'on en re-
re la musique. La t rame sonore 

doit en t rer dans l 'oeuvre et non 
tâ*charrier.» 

Ensemble de Jazz des 
J ; A n c i e n s de M c G i l l 
a j Gerry Danovitch, directeur 
Z - Fraser MacPherson, 

saxophone ténor 

s : 

LE MERCREDI 
20 MARS 1991 

À 20 H 

SALLE POLLACK 
: ; 555, RUE SHERBROOKE O. 
< MÉTRO MCGILL 
• : ENTRÉE LIBRE 
1 «RENSEIGNEMENTS: 398-4547 
11 

; 

- -
3*-

I M. 

2& 

n 
m. 

5 Avril JOHQUUMM/ 
BA1Ê/ 3 Avril AIMA/ 

é Avril cmcovnm/ 
ao Avril m-minas*. 

Depuis qu'il a quitte le Groupe 
de la Place Royale, en 1981, Per­
r e a u l t a s i g n é u n e q u i n z a i n e 
d 'événements et d'oeuvres de du­
rée variée dont /oc. Les lieux-dits. 
Autoroute 8 6 , créé lors de l'expo­
sition in ternat ionale de Vancou­
ver, et Piazza, conçu à la deman­
de du Festival international des 
arts de New York. En janvier, les 
Ballets Cullberg ont inauguré la 
Maison de la danse de Stockholm 
en interprétant son Flykt(La Fui-
te), une pièce pour 18 danseurs 
commandée pour l'occasion. 

Une oeuvre globale 
lean-Pierre Perreault ne se con­

tente pas de composer les enchaî­
nements et de confier à d 'autres 
la creation des décors, de la musi­
que et des costumes. On sent, au 
contraire, que la délégation lui 
est difficile, même s'il en goûte de 
plus en plus les avantages. «le 
suis très directif», convient-il. Il 
conçoit ou supervise étroi tement 
l 'ensemble des aspects de l'oeu­
vre. 

Cette fois, cependant , il a re­
n o n c e à p e i n d r e l u i -même les 
quatre grandes toiles du decor. 11 
a confie la composition de la ban­
de sonore à Michel Gonneville. 
qui a aussi écrit la musique de 
Stella et Flykt. 

Chez Perreault . on répète en 
costumes, dans des décors sem­
blables à ceux qui habil leront la 
scène. L'oeuvre germe dans l'es­
prit du créateur et prend forme 
sur sa tablette à dessin. Des plies 
de croquis s 'accumulent, pendant 
des mois, chacun venant préciser 
l ' envi ronnement dans lequel évo­
lueront les interprètes. 

Projetée vers l 'avant, empiétant 
sur la fosse d 'orchestre, augmen­
tée de pentes et d ' inclinaisons, la 
scène est chaque fois méconnais­
sable lorsque le créateur la prend 
d'assaut. Perreault veut surmon­
ter la barr ière physique — et psy­
chologique — qui sépare la scène 
du parterre . Pour //es, il a conçu 
un espace très profond et étroit . 

«Dans mon travail, explique-t-
il, il y a une hiérarchie très claire: 

Son seul spectacle 
à Montréal en 1991 

Oliver Jones 

l'espace, la danse, la musique. Les 
interprètes rendent l 'environne­
ment vivant. Dans Iles, au-delà de 
la lumière, de la danse, de la pein­
ture, il y a des êtres isolés dans 
l'espace. Je veux qu 'on oublie la 
chorégraphie, les pas, qui sont en 
quelque sorte les «coutures» de 
l 'oeuvre, pour ne plus voir que 
des individus qui bougent .» 

Laisser une trace 
Une fois les esquisses termi­

nées. Perreault range sa tablette 
èl convie ses danseurs à un grand 
souper . Les dess ins passen t de 
mains en mains entre deux gor­
gées de vin. Parmi les 10 interprè­
tes d'Iles, plusieurs sont des fidè­
les, dont le nom figure au pro­
g r a m m e d e p l u s i e u r s d e ses 
spectacles. 

Tassy T e e k m a n dansa i t déjà 
pour lui au Groupe de la Place 
Royale, où il a fait ses débuts cho­
rég raph iques . Danie l Soul iê res 
pa r t i c i pe à ses oeuvres d e p u i s 
bientôt dix ans. Cather ine Tardif, 
Sylvain Émard et Louise Bédard, 
trois solides interprètes, créent 
également des pièces pour leur 
compagnie respective. Perreault 
n 'organise jamais d 'audi t ions. Le 
chorégraphe et ses interprètes se 
choisissent mutuel lement . 

La semaine précédant le début 
des répétit ions est toujours dou­
loureuse. Perreault est miné par 

l ' insomnie, tiraillé par un désir 
de fuite. Dès la première journée, 
les danseurs fouillent dans la pen­
der ie , choisissent un p a n t a l o n , 
une jupe, un chandail qui consti­
tuent souvent la première ébau­
che du costume de scène. 

Suit la période de «créativité 
pure» , pendant laquelle le choré­
graphe imagine de très nombreu­
ses séquences qu'il faudra émon-
der, structurer et rassembler pour 
en faire un tout cohérent . Plus de 
trois heures d 'enchaînements on t 
été rejetées pour en arriver à un 
spectacle de 80 minutes. Si une 
séquence n'ajoute rien, elle est 
supprimée. 

« l'essaie de combat t re l 'esthéti­
que pour l 'esthétique, affirme le 
chorégraphe. En prenant de l'ex­
périence tu sais ce qui marche ; il 
est dangeureux de tomber dans 
les recettes toutes faites. 

« le regardais ce matin la cou­
v e r t u r e d u m a g a z i n e Elle. Le 
mannequin a un petit visage par­
fait, fe l'ai peut-être vue 15 fois en 
page une et pourtant , je ne la re­
connaîtrais probablement pas si 
je la croisais dans la rue. L'esthé­
tique, c'est un peu ça ; il faut qu'il 
y ait quelque chose de plus. Je 
veux que le spectateur garde quel­
que chose de l 'oeuvre, quelque 
c h o s e d ' e s s e n t i e l , m ê m e si ce 
n'est pas toujours définissable.» 

; r ; ; ' . • 
• 

• 

• 

I 

Louise Bédard. - - i t 

ÀL' CETTE SEMAINE 

VARIÉTÉS 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Auj., 
20 h. les Cloches Impériales de Chine. 
THEATRE SAINT-DENIS (2) • Auj. et dem . 20 
h. «Merci beaucoup». Avec Bernard Fortin et 
Patrice LEcuyer.' 
AUDITORIUM DE VERDUN • Mere, 19 h 30, Va­
nilla ice. 
THEATRE RIALTO (5725. Ave. du Parc) • Ven., 
20 h 30. Bootsauce. FORUM • Ven.. 19 h 30. 
Harlem Globetrotters. 

THEATRE ELYSEE (35. Milton) • A compter de 
mar.. 19 h. -Que reste-t-il de mes amours». 
Avec Christian Begin. 
SPECTRUM (318. Sainte-Catherine o ) • Auj.. 
20 h 30. Oliver Jones. Ed Thigpen et Steve 
Wallace. Dem.. 20 h. Ligue nationale d impro­
visation. Mar.. 20 h. Ensemble de la SMCO. 
Mere. 20 h. ven . 20 h 30. Jim Corcoran. 

SUE 
a v e c 

VEN 29 MARS 
SAM 30 MARS 

Î0M0 J 

LE SPECTRUM] 
Biiins AU SPKKUMto61-àstUJra 
\ RtSSVATIONSrtliTRONMSfrs 

Steve Wallace 
( ce) n i r e l i a s s e ) 

Ed Thigpen 
(batterie) 

B i l l 

31 H, STE-CAT11FK1N V. OUEST • 
MÉTRO PLACK DFS ARTS 
( In f . i W . l ^ H S l , 

Dim. 31 mars 
20 h-Spectrum 
Billets 16,50$ en vente 
au Spectrum et chez 
ïicketron (•!«*» *.>*n*c«i 

311 STI CATHIKIME 
OUI S I 
H l T R O 

F U C f O I S ARTS 
IRf 0 111 S1SI 

c o r c o r a n 
e i i E i M I \ E H E T H I I H I 
Eiir i i i v c i i E i v u n ; 
AVEC UNE NOUVELLE FORMATION 

AUTEUR-COMPOSITEUR , 
RÉALISATEUR DE DISQUES Q $ Q 
MEILLEURE PRISE DE SON 'j, <j* & 

<t Drôle, touchant, étedrisant... nous 
avons eu droit à des dialogues de 
guitares inouïs. » ^ ? f Q i i e 

« Un show qui brasse... êmotivement, 
musicalement et humoristiquement. » 

J o u r n a l d e M o n t r é a l 

2 0 , 2 2 et 23 
mars 20 h 30 

Une Présentation 

CL 
D»feiil«wét^ttttAi6)^eilon«itCDe1(8js«nt 

CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) • Lin., 20 h 
30.-Juste pour rire. Mar.. 21 h. Empire des fu­
tures stars: groupes Benjamin. Daniel Stewart 
et les Survenants Jeu.. 21 h. Kreator. 
THEATRE OUTREMONT (1248, Bernard o.) • 
D e m . 13 h 15 h. 'Mr Dressup». 
PLANETARIUM DOW (1000. Saint-Jacques o.> • 
Mere. 20 h. «Proliférations», carte blanche a 
Dennis Smalley. Avec Rodolfo Caesar. Sten-
Olof Hellstrom. Dennis Smalley et Horaccio 
Vaggione. 
LA BUTTE SAINT-JACQUES (50. Saint-Jacques 
o.) • Auj.. 20 h 30. *Le Grand Manege*. Avec 
Joanne Buisson et Oino Fi il ion. 
AU PLAISIR (4467. Saint-Denis) • Mere. 21 h. 
place aux poètes avec Denis Vanier. 
CAFE CAMPUS (3315. Chemine Queen-Mary) -
Dem.. 20 h 30. Claude de Chevigny. Lun.. 21 h. 
les Jaouars. Mere. 21 h 30. Pierrot Fournier 
chante Brel 
L I n t r o (911. Jean-Talon e.) - Jeu.. 21 h 30. 
AnticostiNeurones. 
LE PIERROT (114. Saint-Paul e.) • Auj.. 20 h. 
Alex Sohier et Louis Morin. 

LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) • Auj. 
20 h Croupes Ardea et Beauregard. 
CRANDE SALLE DES ATELIERS POPULAIRES 
MERCIER (1200. Laurier e.) -Ven . 20 h 30. 
Louise Allaire Marcela Seguc-I. Louise Lacom-
be Josiane Girard Francois Bourassa. groupe 
Myrza Echo et Francine Ruel. 
LE BISTRO D AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
• Aui 22 h. Jacques Thivierge; 23 h. Jean Cus-
teau Dem . 21 h. Michel Beaudet. Mar.. 21 h. 
Johanne Labonte; 22 h 30. la Bande a Magoo. 
Mere . 21 h. Gaétan Leboeuf; 22 h 30. Rocky 
Chouinard Jeu.. 22 h. Claude Souly et Alain 
Lecompte v e n . 22 h 30. Serge Côte; 23 h, 
Sylvie Legault. 
L AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o ) • Auj.. 
dem.. jeu., ven.. 22 h 1S. Michel Cusson. 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) - Auj.. 21 h 
30 Craham Nameco. 
LE GRAND CAFE (1720. Saint Denis) • Auj . 21 
h 30 Altsys 
LES BEAUX ESPRITS (2073 Saint-Denis) • Au-
j et dem . des 21 h. festival d'harmonica avec 
Cari Tremblay. 

LE SOLEIL LEVANT (5380. Saint-Laurent*- Auj. ;  

The Shock Out Party Dem.. D.J. Steely* Won-* 
der. Duper Dave et M c. Mello Gee. Lun.. Blues 
Side Up des 21 h « 
AU P'TIT BAR (3451. Saint-Denis) - / f i j i .e t 
dem 22 h 15. Michel Deshayes. ~ " ** 
BIDDLE S (2060. Aylmer) - Auj. de 18 h a 2 t v h .. 
30. Trio Billy Georgette, de 21 h 30 a la fer» 
meture. trio de Charlie Biddle et Rftîraret 
Greene Dem.. de 18 h 30 a minuit. Trio de 
Bernard Primeau avec Sylvain Provost. Lun.. 
de 19 h a minuit; mar., de 19 h a mîriilft;' 
m e r e . jeu., ven.. de 17 h 30 a 22 h. Ouatuor 
de Johnny Scott et Geoffrey Lapp; mere au 
ven de 22 h a a la fermeture. Trio de Charlie 
Biddle. 
DECIBEL (289. Mont-Royal o.) - Auj.. prokèrï 
Rule Dem . Benjamin: des 21 h. 
BALATTOU (4362. Saint-Laurent) • Dem. /20H. 
Mohamed Bangoura et Koba 
BAR 2080 (2080 Clark) - Aui John Nugent et 
Dave Rickenberg. Dem.. Yannick Rieu: des 2 1 . 
h 30 - : 

SUITE À LA PAGE D 1 6 

V e n d r e d i s a i n t 
29 mars à 20 h 30 

Eglise Saint-Jeaiî-Baptisle 
. i t p j v K.u lu I i l H< m i - . l n l u II 

(n i l t ro Mnlit-R.a.il) 

V E R D I 
R l>: Q i r i - : rvt 

• » •* 

Maureen Browne 
soprano 

;Corina Çj^a—— 
mezzo-soprano 

Guy Bélanger 
itMior 

Joseph Rouleau 
basse 

Choeur de PUQAM 
Orchestre 

v-

Société Philharmonique 
de Montréal 

Direction 

M i k l o s T a k a c s 
Prix dViu.ce: 19 S 

Billets en w n i o : 

Plave dcS Ar i s .T ickc i ron 

('plus frais de service» 

à l 'cniivo de l 'énl isc . 

le soir du eoueert . 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL CHARLES DUTOIT 

19, 20 MARS 20H 
LES CONCERTS GALA 

SEMYON BYCHKOV 
CHEF 
KATIA et M A R I E L L E S 
LABÈQUE, P I A N O S 

HAYDN: Symphonie no 44. «Funèbre» 
MOZART: Concerto pour deux pianos, K 365 
PROKOFIEV: Cendrillon - extraite 

COMMANDITAIRES:tel9.Noi^em^ 
Limi tée 
le 20 . C a n a d i e n Pac i f ique - * 1  

L i m i t é e 

cft> SALLE W 1 L F R 1 D - P E L L E T 1 E R o 

EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE DESARTS 
RÉSERVATIONS TELEPHONIQUES: 842-2112 
FRAIS DE SERVICES: REDEVANCE DE 1$ 
SURTOUT BILLET DE PLUS DE 10$. 
BILLETS: 9,50$, 21,50$, 30$, 41,50$ 

i 

* 

i 

M 
lf" PRESENTE 
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t 
« 
I 
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t 
« 

B'̂ -n eu Si»ti^rr ^\ kr K>un de WhOO c TThOH 
9 oui ccxr̂ to*̂  Tuktrcn hur, de verw-

Sans réserve, le meilleur show 
de l'année. 

[ fclii legate . Voit ) 
. ^ . 

La magistrale démonstration, 
qu'une magnifique bete de scène 
sommeillait en lui- et quelle s'est 
réveillée. Un géant est né. 

( B'uno Oosln-. la Ptewe ) 

U « 6 AVRIL 
20H30 

L L S C L O C H E S I M P E R I A L E 

l j ; S 13, 14, 15 & 16 MARS 1 9 9 1 J ^ 0 l i 
KN VKNTK DES MAIM EN \ M ' A LA IM.ACK DES AU IS ET DANS TOUS LES (OMIMOIKS IIC KEI RON 
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MUSIQUE 

Dutoit-OSM : 
Du grand Elgar 

1 

C L A U D E C I N G R A S 

M U 

I Apres l'immense succès inter­
national que représente leur en­
registrement des Planets, de Gus-
tay Holst, paru il y a cinq ans. 
Chartes Dutoit et l 'Orches t re 
Syrnphonique de Montréal se de­
vaient de poursuivre au disque 
leur aventure dans le monde de la 
mu$îque britannique. 

*Léur dernière réalisation dans 
ce répertoire — et leur 37e enre­
gis trement publié chez Decca-

' London — est un couplage 
d ,ûôu>vres célèbres de Sir Edward 
Elgar: les variations Enigma* sé­
rié ide 14 «portraits musicaux» 
d'omis et collègues du composi­
teur (sauf la 14e variation, où El­
gar. fait son a u t o p o r t r a i t ) , et 
r<fétude syrnphonique» Falstaff, 
const i tuée d 'une c e n t a i n e de 
courtes sections contrastantes dé­
crivant autant de situations dans 
la«vie du pittoresque personnage 
shakespearien. 

t • 

La réussi te n 'es t pas moins 
grande que dans les Planets. Les 
Enigma et Falstaff, qui sont d'une 
écriture certainement aussi verti­
gineuse que les poèmes sympho-
niques de Richard Strauss, exi­
gent la plus haute virtuosité or­
chestrale et reçoivent, à cet égard, 
des* exécutions exceptionnelles. 

Mais cette musique est aussi faite 
de charme, d'humour, de nobles­
se et de tendresse, qualités que 
Dutoit souligne parfaitement, ré­
vélant une vision abso lument 
complète des deux partitions. 

Certaines longueurs dans les 
Enigma et, surtout, dans Falstaff 
font cependant réserver l'enregis­
trement aux seuls fervents de El­
gar. Mais ceux qui sont à la re­
cherche d'un excellent couplage 
récent des deux oeuvres ne se 
tromperont pas en choisissant la 
présente version. Il existe actuel­
lement quatre couplages identi­
ques: Barbirolli (EMI), Gibson 
(Chandos), Mackerras (EMI) et 
Solti (London) . « Dutoit-Mont-
réal» — selon la formule com­
merciale maintenant adoptée par 
Decca/ London — les égale à tous 
les niveaux: esprit, réponse de 
l'orchestre et somptuosité sonore. 

Bref, de quoi étonner encore 
une fois les Britanniques. Déjà, il 
y eut ces Planets de Dutoit et 
l'OSM et, plus récemment, l'im­
pressionnant disque Britten des 
Musici de Montréal, chez Chan­
dos. 

ELGAR : Variations on an Original Theme 
(-Enigma'), op. 36 (1898- 99); Falstaff, 
• symphonic s t u d y , op. 68 (1913). Orchestre 
Syrnphonique de Montréal. Dir. Charles Du­
toit (London, compact. 430 241-2; + casset­
te) 

A l a r a d i o d u « M e t » 

U n e o e u v r e à d é c o u v r i r , 

K a t i a K a b a n o v a 

C L A U D E G I N G R A S 

• La radiodiffusion en direct 
du Metropolitan, cet après-midi 
(CBF-FM, I3h30) , est une invita­
tion à la découverte. On y enten­
dra un opéra de Leos (anaeek, Ka­
tia Kabanova, c h a n t é dans le 
tchèque original. 

Créée à Prague en 1921, l'oeu­
vre vient d'entrer au répertoire 
dartres traditionnel «Met» — 
ap£ès 70 ans de nouvelles produc­
tions de La Traviata et de Mada­
ms Butterfly. Elle y est présentée 
depuis Je 25 février et la critique 
new-yorkaise a salué la produc­
tion comme un événement. 

' I n s é r é e par L'Orage, d rame 
d'Aleksander Ostrovsky, l'action 
se déroule dans une ville perdue 
dçs bords de la Volga étouffée par 
leconformisme. Katia Kabanova, 
le personnage central, est mariée 
au faible Tikhon dont la mère, la 
possessive Marfa (appelée la Ka-
banîcha), terrorise Katia. Celle-ci 
leur féyèle qu'elle est amoureuse 
d'un certain Boris, devient folle 
et se suicide en se jetant dans la 
Volga?* 

Katia Kabanova est une oeuvre 
dtffjçilÈ: par le sujet morbide, 
bien sûr, mais surtout par la lan­
gue. le"tchèque étant inconnu de 
la presque totalité des amateurs 
dVjpéra, et par le traitement mu­
sical, qui est un prolongement du 
texte parlé et de l'action théâ­
trale, rjref, il ne s'agit pas ici d'un 
«opéra à airs» mais, d'abord, de 
théâtre et, pour apprécier une 
oeuvre comme celle-là, le specta­
teur doit absolument se familiari­
ser, au préalable, avec l'intrigue. 

Deux enregistrements 
Katia Kabanova n'a connu, à ce 
jour, que deux enregistrements. 

La marque tchèque Supraphon en 
réalisa une version au tout début 
des années 60, avec une distribu­
tion du pays. Cet enregistrement, 
disparu du marché, a d'ailleurs 
été supplanté par une version réa­
lisée par Decca/London en 1976, 
sous la direction de Sir Charles 
Mackerras, le grand spécialiste 
actuel de (anaeek, à qui le «Met» 
a fait appel pour la présente pro­
duction. Les principales voix y 
sont meilleures que celles de la 
version Supraphon, à commencer 
par la Suédoise Elisabeth Sôders-
trom en Katia (en comparaison, 
la soprano de la version tchèque 
est trop légère ), et la prise de son 
y est supérieure. 

L'enregistrement Decca / Lon­
don a été repris en un coffret de 
deux disques compacts (421 852-
2) — détail à signaler: non ins­
crit au catalogue américain mais 
disponible au Canada — où l'on a 
trouvé place pour deux oeuvres 
pour piano et ensemble instru­
mental de (anaeek presque con­
temporaines de Katia Kabanova, 
d'un intérêt limité cependant, et 
également reprises d'une paru­
tion précédente, à savoir le Con­
certino de 1925 et le Capriccio 
pour la main gauche de 1926, 
joués p a r Paul Crossley et la Lon­
don S i n f o n i e t t a , d i r . Dav id 
Atherton. 

Au « Met» cet après-midi, Katia 
Kabanova sera interprété par Ga-
briela Benackova (Katia), Leonie 
Rysanek (Marfa ) , Allan Glass-
man (Tikhon) et Wieslaw Och-
man (Boris). 

Mort en 1928, (anaeek prend 
donc lentement sa place dans le 
répertoire international. Ainsi, 
Dutoit et l'OSM présenteront sa 
M'sa Ulagoskaia ( « Messe glagoli-
tique») en mai et l'enregistreront 
ensuite. 

O R C H E S T R E DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

Solistes: 

J u s t i n o Diaz, G a r y Karr , 
basse contrebasse 

Mozart : Symphonie no 33, K. 319 et airs de concerts, pour basse 
H off meister : Concerto pour contrebasse no 2. 
Rossini-Paganini: «Moses Fantasy* 

LUNDI, 1er AVRIL, 20H.30 
Billets: $25.00, Age d'or $12.50 Sous le patronage de 
étudiants $9.00 - mmmSESHm 
en vente à la Place des Arts LiflsiGL 

• T h é â t r e M a i s ô n n e u v e k . I V . i . . . . . . K4? : ?U2 
Place.des Ar ts vu•«••..•itin.mim-, ZHVAVSJ 

PARFAITS SALAUDS 
JEU. 28 MARS 20H 
VEH. 29 MARS 21H 
SAM. 30 MARS 21H 

C L U B S O D A 

cKoi 
[9A9JMI C=5D X 

> ' 9 > Ê 
y 

Billels au Club Soda & Ticketron 5240 aie du Parc 270-7848 Res Teletrort 288-2525 

«Paris, fille lumière... Rares sont les artistes capables de lier les forces de la musique, 
de la performance instrumentale, de la personnalité vocalo et de l'expression 
chansonnière. Paris est douée a tous ces niveaux. • —Alain Brunei, LA PRESSE 

\riz\nL 

2-3-4 MAI 21 H CLUB SODA 
IIUITS AU CLUB SODA t TiCXETRON 5240 AVE DU PARC 270-7*48 

RÉS. TÉIÏTRON 288-2525 

c K ô i 
96T0 ftf 

«Pour un retour, c'est tout un retour! Geneviève Paris est un monstre de scène. » 
— Manon Guilbert, JOURNAL DE MIL 

L e s 1 0 , l 1 , 1 2 e t 1 3 a v r i l 1 5 2 0 h o o 

lllicatrc n 
I £ t . l l 4 t | | | < £ £ 1594 r u o S t - D e n l s 

711 *IPCnlAM R e n s e i g n e m e n t s : 849-4211 
$nUTO0T A c h a t ! pmr c » r t . d . e r M i t i 2 M - 2 S X S 

f20 P E R S O N N E S E T P L U S : 847-0220 

CKOI 

• lll*tm mn v . n l . M i l O 

©TICKETOON 
T h e a t r e S t - D « n l s 1 2h * 21 h 

GûwveT » m « * t du Gjetec 
Ministère d e » 
Affaires culturelle* 

E t Q u e L e R ê v e 

C o m m e n c e ' . . s Q 
% j 

Irai? I t ï lA * *iîvi ot nhsUr J L I V / \ 

Seulement Trois Mois 

du 12 novembre 1991 
au 20 février 1992 

. Ivant-jULiiiiciw: 
12 et 13 novembre 

(tiilu d'ouverture: 
m jeudi 14 novembre |99J 

cfb Théâtre Maisônneuve, 
Place des Arts. Montreal 

I 

AM.C I I PHÀNTÔM 

(514)790-2222 
Billets en vente 

civilement au guichet 
de l,i IMaee îles \r ts 

et iiiix injtchetsi 
T I C K I 1 |1 \ S I * I H 

(situes dans 
certains magasins 

^ £ île I .i Haie) 

( , K ( ) L PI S 
(20 peisonnes 

min imum) 
I I I I P I I O X I • " . / : 

(514) 874-9153, 
. .m Québec 

(416) 925.-7466 
en dehors du Québec 

i.nrc»isti ewent 
pt/r les artistes 

( '.a n ti die us il'm jo ine 
en vente partout! 

B I A R O Q U E E T C L A S S I C I S M E 

L E S C O N C E R T S B A N Q U E R O Y A L E 
ORPHEUS CHAMBER ORCHESTRA 
CECILE UCAD, piano 

ROYCE Symphonie 
HAYDN Concerto pour piano en rê majeur 
BACH Concerto Brandebourgeois no 4, BWV 1049 
HANDEL Water music, suite 

2 - 3 avril m Basilique Notre-Dame, 19b30 

0 
ORCHtSTRJ 
SYMPHONIQUh 
IX MOVTRfAl 
| Il VU I v IX M Ml 

BANQUE ROYALE 

BILLETS; H.SOS, I S.(M)S. 2 i SOS en \cntc à la Place des Arts ( 514 ) H» 2 - 2 1 1 2 et au?i comptoirs Ticketron 

PDO MUâICA 
L E Q U A T U O R T A L I C H . de Tchécoslovaquie 
accompagné de 
M E N A H E M PRESSLER. PIANISTE 

DANS UN PROGRAMME CONSACRÉ À MOZART 
Quatuor en ré mineur, K. 421 
Quatuor en do majeur, K. 465 
Concerto pour piano et quatuor à cordes 
no 12, en la majeur, K. 414 

LUNDI 18 MARS À 20H 
B i l U t s 17 $, 13 $ ( r * d « v a n c « > , 8 $ (étudiants) 

_ _ • 

Renseignements: Pro Musica, 845-0532 
COLLABORATIONS: 
LE CONSEIL D'AFFAIRES TCHÈQUE ET SLOVAQUE DU QUÉBEC 
LE MINISTÈRE DES AFFAIRES INTERNATIONALES DU QUÉBEC 

Q T h é â t r e M a i s ô n n e u v e 
C J U Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 $ 7 PS.) 
sur tout billet de plus de 10 S 

LE 
C a n a d i e n s 

LAC 
DES 

A C T E II 

\ 

LE SUPRÊME BALLET BLANC 

N O U V E A U X DÉCORS 
N O U V E A U X COSTUMES 

AVEC L'ORCHESTRE DES GRANDS BALLETS CANADIENS 

AUSSI AU PROGRAMME: 
PILLAR OE FIRE ( T U D O R SCHÔNBERO 

RAYMONDA (ACTE ni) (WESTMORELAND D'APRÈS 
Pl-TIPA GLAZOUN'OV) 

15 • 16 • 2 1 » 22 • 23 MARS 1991, 20 H 
BILLETS. 12 $ • 24 S • 53 S • 49 S 

33% DE RÉDUCTION POUR ÉTUDIANTS ET 3 e ÂGE 
(PARTERRE CTGORBEILU 

f i Salle Wi l f r id Pelletier 

U O Pince des Arts \J \J Pince des Arts 
A C H A T S • R E S E R V A T I O N S 

A D M I S S I O N Place des Arts 
522-1245 o u 1-800-361-4595 514 842-2112 

oit.itousloscornpioirs ADMISSION 
Red< yrance d'11 S stir tout btllei »!«• plus do 10 S- Fr.iis de serutefl 

I N F O 

Fédération des ciHvet poouUtres DeH*rdHs 
de Montré»! et de l'Ouett-du-Quebec 

BANQUE ROYALE 
PCTWXJUUT* ' 

LAURENTIENNE VIE 

Canadien 
Pacifique 
Limitée 

Mm 

Ce soir 
19 h 

ne manquez pas 
Michel 

Courtemanche 
à rémission 

Les meilleurs 
moments de 

Juste pour 
Rire 

k à Radio-
Canada 

SPECTACLE 
VERSION 
INTERNATIONALE 

TELLE QUE PRÉSENTÉE 
À L'OLYMPIA DE PARIS. 

1 SOIR SEULEMENT! 

L ' O L Y M P I A 
1004, SÎI-CAINBME EST MF. 214-7114 

r \ T h e a t r e M n i s o n n e u v e 
O U l ' I . u . ' i l • . A i îs 

******* t ' • if i i" ** *i T 

BA2 111? 
i ' ******* t ' • if i i" ** *i T 

BA2 111? 

O TrkMMon 
QiMtrrSaiMNu 

dtotimtiti 

s- • \ H 

file:///riz/nL
file:///cntc


08 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED116 MARS 1991 

ARTS VISUEIS 

Des musées pour 
remonter le moral 
culturel de Montréal 
SUITE DE LA P A C E D 1 

Ce qui frappe le plus quand on 
visite le chantier, c'est qu'un peu 
partout, aux différents étages et 
aux différents points cardinaux, 
l'espace a été organisé de manière 
à permettre au public et aux em­
ployes de voir la ville. Aussi bien 
le Mont-Royal et la rue Sherbroo­
ke que le sud de la ville jusqu'aux 
montagnes du Vermont, que les 
maisons de la rue Crescent se dé­
coupant sur le profil des gros édi­
fices du centre-ville. Ces « v u e s » 
sont offertes par l'atrium avec 
son toit transparent en pente de 
A5 degrés, par les salles de repos 
ou de restauration, les petits et 
grands salons, la g a l e r i e des 
sculptures au toit en verre, etc. Il 
y a même un belvédère dans Tan­
gle supérieur de l'arche d'entrée 
situé vis-à-vis la maison de Pierre 

• Trudeau presque en droite ligne 
;avec le belvédère de la montagne. 
Voilà un musée qui transforme la 

.ville en objet même de contem­
plation. 

! Outre cette ouverture sur l'en-
Yrfonnement extérieur, le Musée 

Is'ôuvre aussi sur lui-même (com­
me celui d'Ottawa ) en offrant des 

"perspectives sur l 'ensemble de 
;son architecture intérieure et dif-
• (érents points de vue sur son amé-
"nâgement à partir des passerelles 
qui relient les ensembles de gaie­
ties les uns aux autres. 

Le nouveau Musée des beaux-
:ârts est fait pour être vu, et pour 

s'y faire voir. H a quelque chose 
de glamorous et on prévoit déjà y 
louer des espaces pour partys et 
bals prestigieux. ( La pyramide du 
Louvre à Paris se loue bien, elle, 
75000 $ par soirée. ) 

Le nouveau bâtiment est un 
musée en lui-même, pas une ral­
longe. Tant et si bien d'ailleurs 
que l'ancien bâtiment sera exclu­
sivement réservé à l'art canadien 
depuis les origines aux années 
soixante, dans toutes les discipli­
nes. 

Coût du projet : 80 millions, en 
comptant l'achat du terrain et la 
construction du tunnel, dont 6b 
millions partagés à parts égales 
par Ottawa et Québec. Le secteur 
prive a fourni 27 millions dont 11 
millions ont été versés au Fonds 
d'acquisition d'oeuvres d'art. 

Le Musée fonctionnel 
À moins d'avoir des ailes d'oi­

seaux, il est bien difficile de se 
faire une idée convenable de la 
configuration générale du futur 
Musée d'art contemporain érigé 
sur le terrain de la Place des arts. 
Ce n'est pas une boite carrée, ni 
un rectangle. C'est une forme dé­
coupée un peu en escalier dont la 
partie supérieure est recouverte 
de cuivre. Elle est dotée d'une ex­
croissance en demi-cercle à sa 
droite. Si sa forme la plus longue 
s'étire le long de la rue jeanne-
Mance, l ' ent rée pr inc ipale se 
trouve, elle, du côté de la rue 
Sainte-Catherine, dans une partie 

Le nouveau 
Musée du Québec 
et sa vieille prison 

J O C E L Y N E L E P A G E 

-
• A Québec, capitale politique, 
on n'a pas nécessairement besoin 
d*un anniversaire de fondation 
pour faire ̂ bouger les choses mu-
séales. Mais si le musée en ques­
tion, qui a besoin de s'agrandir, 
se trouve sur les Plaines d'Abra­
ham, l'affaire prend des propor­
tions insoupçonnées. 

A Québec, les plaines, et en 
particulier le Parc des Champs-
de-bataille, c'est sacré. Il existe 
même un papier de consécration 
vieux de plus de 100 ans au sujet 
du Parc. 

Aussi, quand le Musée du Qué­
bec a voulu se donner de nouvel­
les ailes en adoptant la vieille pri­
son voisine, il lui a fallu prendre 
mille précautions. Le passage en­
tre les deux bâtiments quand 
môme assez dis tants l 'un de 
l'autre devait être aussi invisible 
que possible et, pire encore, ne 
pas obliger les Québécois à modi­
fier les trajets qu'ils empruntent 
habituellement pour aller s'épi-
varder sur les Plaines. 

C'est ainsi que le nouveau hall 
d'entrée, situé entre les deux édi­
fices est un peu sous terre et tout 
fait de verre, comme la pyramide 

du Musée du Louvre à Paris ( tou­
tes proportions gardées). Une fois 
dans le hall, les visiteurs ont plei­
ne vue sur les plaines. C'est ainsi 
éga lement que les Québécois 
pourront marcher sur l'aile me­
nant à la prison en faisant leurs 
promenades habituelles. 

Quant à l'ancienne prison des 
Plaines, toute nettoyée, rénovée 
et adaptée aux besoins d'un mu­
sée, elle est en elle-même un objet 
d'exposition qui en présentera 
d'autres. Le bâtiment, avec ses 
plafonds voûtés, ses couloirs mys­
térieux et ses murs de briques as­
sez épais pour résister aux bom­
bes, dégage une atmosphère bien 
spéciale qui justifiera à elle seule 
bien des% visites au nouveau Mu­
sée. La vieille prison, que Ton ap­
pellera le Pavillon Baillargée, est 
dotée de galeries d'exposition qui 
présenteront de l'art. Mais on a 
tout de même conservé intact un 
bloc cellulaire pour rappeler la 
vie carcérale du bon vieux temps 
(1861-1967). Quant à l'ancien 
musée, il prendra le nom de Pa­
vi l lon Gérard-Morisset et sera 
consacré aux collections perma­
nentes. 

Les travaux de construction 
sont terminés depuis quelques 
mois et le nouveau Musée du 
Québec devrait ouvrir ses portes à 
la fin du mois de mai. 
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Perspective du nouveau Musée McCord d'histoire canadienne. 

en retrait qui s'ouvre sur une ro­
tonde, hall d'entrée. 

Le M A C n'avait pas de vieux 
bâtiment à intégrer au nouveau, 
mais il devait, lui, s'intégrer à un 
ensemble construit, sur un ter­
rain en pente dont les sous-sols 
cachaient déjà des espaces de sta­
tionnement. 

Une première visite au chantier 
donne l'impression que le Musée 
d'art con tempora in a préféré 
maximiser l'utilisation de la su­
perficie qui lui est allouée plutôt 
que miser sur une architecture 
extérieure extravagante qui lui 

aurait peut-être mieux servi d'en­
seigne, mais privé d'espace. En 
tout cas, les premiers plans, fort 
critiqués, ont été révisés à la de­
mande même du Musée d'art con­
temporain et de son directeur, 
Marcel Brisebois. ce qui a permis 
d'accroître de 33 p. cent l'espace 
qui avait été prévu pour les expo­
sitions, et de 14 p. cent l'ensem­
ble de la superficie. 

Ce qui frappe le plus, c'est l'as­
pect fonctionnel du Musée, seul 
musée dans son genre au Canada. 
On dirait que les moindres espa­
ces ont été récupérés pour doter 

l'institution de réserves suffisan­
tes, de salles d'exposition suffi­
samment grandes pour accueillir 
des installations monumentales, 
de lieux suffisamment souples 
pour se prêter à toutes sortes d'ex­
périences comme la salle polyva­
lente, ou le théâtre à géométrie 
variable, de pièces bien équipées 
pour les consultations et les re­
cherches. Le Musée est finale­
ment plus fonctionnel que specta­
culaire, bien qu'il réserve tout de 
même quelques joies à ce chapitre 
dont un jardin de sculptures et un 
puits au dessus du couloir signé 

Pierre Grandie. Un musée plus 
sérieux qu'extravagant. 

Coût prévu: 34 millions $ (de 
Québec ) en comptant Pédicule de 
la station de métro et la salle de 
spectacles commune au Musée et 
à la Place des arts. 

Me Cord, le sage 
Déjà, avant même d'être ache­

vé, le nouveau Musée McCord, 
plus important musée d'histoire 
et d'ethnographie au Québec et 
troisième plus important au Ca­
nada, a été honoré d'un prix. 
C'est que l'intégration d'un vieux 
bâtiment — l'ancien Students' 
Union construit en 1910— au 
nouveau, est faite sans qu'il y pa­
raisse ou presque . Le Musée 
s'agrandit par derrière avec un . 
bâtiment qui conserve les maté­
riaux et le gabarit du premier. 
L'ancienne maison dont on a gar­
dé les arches devient le hall d'en­
trée, l'aire de réception, qui don­
ne sur un jardin intérieur. 

Ce que nous retenons d'une vi­
site éclair, c'est que l'ancien mu­
sée était décidément bien petit. Et 
que le prochain sera à la fois élé­
gant et fonctionnel, et deviendra 
vite le préféré des écoliers ( ou des 
enseignants). Lui aussi, comme le 
Musée des beaux-arts, prévoit des 
espaces ouverts sur l'extérieur et 
ouverts sur lui-même, avec deux 
cours intérieures bordant l'édifi­
ce et s'ouvrant sur tous les étages, 
une très grande salle que l'on voit 
du haut de passerelles, et un puits 
de lumière qui traverse le Musée 
jusqu'au rez-de-chaussée. 

Coût des travaux: 30 millions $ 
dont 24 millions $ de la Fonda­
tion McConnell et 6 mili idns&à 
parts égales des deux ordres de 
gouvernement. 

m0 
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À gauche, la vieille prison devenue musée. Au centre, la pyra­
mide devenue hall d'entrée. À droite, le Musée du Québec s'est 
fait une toilette. 

Une vue intérieure du bloc cellulaire de la vielle prison devenue 
musée. 

L'atrium du «nouveau» Musée du Québec qui ouvrira ses portes 
en mai. P H O T O S U P ^ 

Hydro-Québec SES, 

présentent 

r100 
W A T T 

Lora-esme 
StMWNIQUe D£ IAVAL 

Doeneun, AKrenoue: PUA AMP£ COVN 

Église Ste-Rose-de-Lima 
219, boulevard Ste-Rose 
Ste-Rose, Laval 

Bicentenaire de la mort 
de Mozart 

LE 20 MARS À 20 H 30 
Maîtrise des Petits Chanteurs de Trois-Rivières 

dirigés par l'Abbé Claude Thompson 

f r 

Celine Dussault Paul Trépanier 
Soprano Ténor 

Marie Laferrière Jean C. Bergeron 
Mezzo Basse 

ASA Radio 
•X# Québec 

f \ lr-. r-'-: -

•i • 
EN SPECTACLE 

I OLYMPIA 
Mm-CfllfiKBIIf.X-N 

Le 29 mars à 19h00 
et le 30 mars à 14h00 et 19h( 

Billets en vonto aux comptoirs 7ICKETRON 
ot per certo de crédit: TELETRON 2882525 

ckoi L « i Press*' 

Paul André Boivin 
Directeur artistique 

AU PROGRAMME 
God is our refuge (K 20) 

Santa Maria, Mater Dei (K 273) 
Ave Verum (K 618) 

Requiem (K 626) 
Également à la Cathédrale de Trois-Rivières le 17 mars 1991 à 20 h 

Billet: 2 5 $ — 1 0 $ aines et étudiants /CTîN „• 
Renseignement el réservation: 662-4442 COMMANDITAIRE: V£S 52/ Llmpénale 

O . l ENSEMBLE 

A MAT 
ORCHESTRE DE CHAMBRl 

S A I S O N 1990-91 

DERNIER CONCERT DE U SÉRIE 

e E SOIR, 2© 
Solistes 

JOHANNE AREL 
violon 

JEAN-PHILIPFE TANGUAY 
flûte ! 

JEAN-FRANÇOIS GAUTHIER | 
clavecin 

Chef d'orchestre 
RAYMOND DESSAINTS 

Au programme 
Concerto brandebourgeoi: 

no5deJ.-S. BACH; 
et oeuvres de C.P.E. Bach, 
Ricciotti, Rossini et Bridge 

Directeur artistique 
RAYMOND DESSAINTS 

Gouvernement du Québec 
Ministère des m 
Affaires culturelles 

Conssll do» Arts de Is Communauté * ] 
Urbaine do Montréal (CACUM) 

SALLE REDPATH 
3461 rue McTavish 

Montréal 

(514)592-1245 

/ V -

1-800-361-4595 (ext. de Mtl) £ , 
FRAIS DE SERVICE EN SUS 

BILLETS 12$ 
ÉTUDIANTS ET ÂGE D'OR 
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CHANSONS 

Jim Corcoran: J'aime m'hypothéquer pour ma carrière 
A L A I N B R U N E T 

• « l 'a ime jong le r avee un hora i re 
chargé . Là , 11 personnes s o n l 

i 

É B ° P é r a 

M c G i l l 

avec moi sur la route, on rou le 
avec un truck de 14 t o n n e s , 
l ' a i m e ça, c'est r o c k ' n ' r o l l au 
bou t te» , lance | i m Corcoran, ex­
c i té , enthousiaste. 

Petit t ra in (en f i n . . . gros truck) 
va l o i n . Entre son émission de ra­
d io À propos, l 'enregistrement de 
Ne l l i gan , le tournage d 'un c l i p et 
q u a r a n t e - d e u x aut res ac t i v i t és 
tout aussi exigeantes, j i m Corco-

Ji Bernard Turgeon, directeur 

Street Scene 
de Kurt Weill 
Orchestre de l 'Opéra McGi l l 

Timothy Vernon, chef 

François Racine, metteur en scene 

James Cameron, décorateur 

Kt i» \ » 

16 • 19 • 21 • 23 
M A R S 1991 

à 20 h 

SALLE POLLACK 
555, rue Sherbrooke o. 
Billets: 15$ (10S étudiants et aînés) 

on vente au guichet de la Salle 

Pollack en semaine de 11 h à 17 h 

Renseignements: 398-4547 
(pas di* réservations téléphoniques) 

ASSISTEZ 
À LA 

NAISSANCE 

Dimanche 24 mars 
20 h 30 ». 
Club Soda «H 

B M W 
flSK 

c a s s e t t e & C D disponible 

à tous les IfaT&Xbrtdfa 
de la région de M o n t r é a l 

us. 

i 
Bdtets 17.bO S en vente ù tous les 

comptoirs Ticketron [ • 'ra.«. iV service | 

G f̂a 5240, avenue du Parc inf 270-7848 
Tir- Billets au Club Soda et Ticketron 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BR0TT 

CONCERT DU VENDREDI SAINT 
ENTRÉE LIBRE 

• 
HAYDN 

"LES SEPT DERNIÈRES PAROLES 
DU CHRISr 

Commentaires: 
Le Très Rév. Andrew Hutchison 

Albinonl: Adagio 
-Johann Chnsiian Bach: Concerto pour orgue 
Soliste: Gerald Wheeler 

29 mars, 20 h 
Commandité par une amie anonyme ? 

CATHEDRALE CHRIST CHURCH 

" (en t re Eaton el La Baie) 

22'Concours 
international de musique 

de Montréal 
violon 

du 22 mai au 5 juin 
Montréal accueille l'élite internationale 

des jeunes violonistes. 

Afrique du Sud, Allemagne, Autriche, 
Bulgarie, Canada, Corée du Sud, États-
Unis, France, Hongrie, Islande, Israël, 
Italie, Japon, République populaire de 

Chine, Suisse, Taiwan, URSS, Yougoslavie 

' Voyez les meilleurs remporter et 
vivez le mystère en vous procurant votre 

FORFAIT CONCOURS 

Composez le 

8 4 4 - 1 2 1 1 
et demandez votre dépliant concours 

ace des Arts 

ran a trouvé le moyen de faire des 
shows hyper-pros. et même de dé­
passer le succès de c r i t ique qu i a 
si longtemps caractérisé sa carr iè­
re solo. Et tout ça se passe discrè­
t e m e n t , sans pétarade m é d i a t i ­
que. 

Le nouveau spectacle de Corco­
ran a fai t l ' unan im i té au Franco-
Folies de Mont réa l en décembre 
dern ie r , ce qui l u i a valu une i n v i ­
ta t ion à celles de La Rochel le, en 
ju i l l e t p rocha in . Et voic i ven i r la 
vra ie tournée — à peu de choses 
près le même show qu i fut récem­
ment acclamé par la c r i t ique et le 
m i l i e u . Les 22 et 23 mars au Spec­
t r u m , le sympath ique Jim pour ra 
célébrer avec son pub l i c sans ces­
se grandissant. 

«C'est m o n premier show avec 
des éclairages aussi élaborés, ça a 
de la gueule, c'est soigné. Je suis 
plus vis ible que jamais je ne l 'ai 
été, le contact sera p lus complet », 
soul igne Jim Corcoran , f ier de 
son p rodu i t . I l ne faut pas pren­
dre ces propos enthousiastes com­
me ceux d ' u n p r é t e n t i e u x q u i 
vend sa salade. Pas du t o u t ; le 
music ien ne souffre s imp lement 
pas de fausse modest ie, i l sait ce 
q u ' i l vaut . 

ORCHESTRE DE LA 
NOUVELLE FRANCE 

JOUANT SUR DES INSTRUMENTS D'EPOQUE 
une 

«ACADÉMIE MOZART» 
Chef invité: NICHOLAS McGEGAN 

Symphonie rv 31 «Paris* 
Trois airs de concert 
Concerto pour le piano-forte n° 20 

Solistes: 
MARIA CICCAGLIOME, soprano (tsSOÏ 
BENJAMIN BUTTERFIELD, ténor W 
LUDWI6 SEMERJIAW, punoforte impériale 

DIMANCHE 14 AVRIL 1991,19 H 
Billets: 25 $-18 $ 

1 0 $ (Étudiants et âge d'or) 
Taxes non incluses 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
Place des A r t s 
Reset votions téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service 
Redevance do 1 S ( •< T.P.S.) 
surtout billet "de plus de 10$ . 

rffe 

A p r e s a v o i r v e n d u p l u s de 
25000 exemplaires de son dern ier 
d isque, Corcoran peut par ler de 
v ic to i re personnel le. Son a lbum 
précédent, M/ss Kalabash, n'avait 
pas si b ien marché ; pour tan t for t 
b ien réalisé ( tou jours par Cari 
Ma rsh , un b r i l l an t p roducteur de 
Memph is qu i avait jadis décou­
vert j im dans une féte d 'amis ) , 
l 'enregistrement n'avait po in t ob­
tenu de résultats sur le p lan com­
merc ia l . Cette fois, le fu té Jim ne 
récoltera peut-être pas de méga­
t u b e , ma is d e v r a i t c o u v r i r ses 
frais et plus encore. D 'autant plus 
que cette nouvel le tournée de­
vra i t mousser les ventes de ses 
disques. 

Loquace et ar t icu lé , ce Corco­
ran. O n apprendra qu ' i l a étudié 
la p h i l o à l 'Univers i té Bishop, 
d 'où i l a amorcé une carr ière de 
chansonn ier dans F Est r ie , d 'où 
l'ère Jim et Ber t rand et ce qu i s'en 
est su iv i . 

«J'ai fait tant de coffee shop 
dans le temps, j ' a i appris a par ler 
au publ ic entre les chansons. V o i ­
là pou rquo i i l n'y a pas un con­

cept dans mes shows, pas de tex­
tes appris par coeur ; je jase com­
me à l 'hab i tude, j 'é labore sur des 
t h è m e s , m a i s i l y a b e a u c o u p 
d ' improv isa t ion a par t i r de po in ts 
de repères. A Rouyn , la semaine 
dern ière , j ' a i fait un gag sur les 
Fil les de Ca leb ; l 'émission avait 
l ieu au même momen t que le 
spectacle. J'ai alors lancé: Emilie 
9, Ovila 0., m'adressant à ceux 
qu i vou la ient savoir ce qu i se pas­
sait à la télé. Ça a marché !» ; ra-
conte- t - i l en r ian t . 

Francophone d'adoption 
La chic Univers i té Bishop, les 

Cantons de l'Est anglo-saxons... 
puis une tra jecto i re essentielle­
ment f rancophone. Jim Corcoran 
cst ime-t- i l i m p o r t a n t de faire ré­
férence à sa cu l tu re d 'o r i g ine? 
«Pas v ra iment , répond- i l . J'ai a i ­
guise ma p lume en français, m o n 
écr i ture s'est amél iorée. En an­
glais, ce n'est pas aussi dévelop­
pé... 
— Maïs tu pourra is tout de même 
fa i re un disque en anglais, n o n ? 

SUITE A LA PAGE D 13 

PHOTO JEAN C0UPIL. L» Presse 

Jim Corcoran 

m 
m 

une œuvre chorégraphique de JEAN-PIERRE PERREAULT 
musique de Michel Gonneville 

21, 22, 23 e t 24 mars 1991 à 20h00 

<ft> 
Théâtre Maisonneuve 
P l a c e d e s Arts 

Réservations téléphoniques : 
(514) 842-2112. Frais de service 

• Redevance de 1 $ sur tout billet de plus de 10 S. 

Ticketron : (514) 288-2525 

\ 

Un show d'humour avec BERNARD FORTIN et PATRICE L'ECUYER 1 

_____ « a - a fureur! 
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Le cycle complet des Quatuors à cordes 
w de Beethoven r Lf~ 

25 et 26 MARS 1991. à 20 h n i , J A B B Ê 
IMPBJSAPtOS / 

EN VENTE DES MAINTENANT A LA PLACE DES ARTS ET A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e Reservations téléphoniques 
P lacodes A i f , 1 1 4 . 8 ! 2 2 1 | 2

t

f

c

u , , s , , ° s o , v 1 " 
M I I tout hilifl (!•• plus itQ 10 S. 
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Misérables 
F O U F O U W E S 
E L E C T R I Q U E S 
67 S T - C A T t l f R I U F r S T .g05-S40< 

s , T * KITSCHEH SQATTÛ"* 
12 h 30: T O U S LES A G E S — 
4 G R O U P E S 
19 h 30:18 E T • 4 G R O U P E S 
9 S spectacle • un démo 
gratuit ' 

Dimanche 
le 17 

TAM TAM DE LA MONTAGNE 
avec S E G U I N & C O • 
P A P A S O F F 
atelier de 17 h à 19 h: 5$ 
spectacle dès 20 h : 5 S 

Lundi 
le 18 

BLACK MONDAY • 
O J RICK WILD 

Jeudi 
le 21 
20 h 

MONDAY • D Y S F U N C T I O N • 
L O U F O Q U E 4 S 

4 
• Vendredi 

le 22 
20 h 

LE R.A.M. P R E S E N T E LE 
PARTY MULTICULTUREL 
D J S Y L V A I N HOUDÈ 4 
ANIMATEUR S P E C I A L ' 

M - r r t i LES FOUFOUNES ELECTRIQUES 
PRESENTENT 

avril F R O N T 242 
- 20 h AU METROPOLIS 

(59 Ste-Cathenne E.) 
22 $ à l'avance 25 S é la porte. 

LA DISCO DEBUTE À 23 H TOUS LES SOIRS 

SPECTACLES 

Dans la tourmente des coulisses.. 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration apiïcialc 

• Les milliers de personnes qui, 
depuis le 17 janvier, ont été voir 
l'épopée musicale Les Misérables 
à Montreal, savent qu'il y a de 
l'action et bien du monde sur la 
scène du Saint-Denis. Eh bien, 
qu'on se le dise: il y a encore plus 
de tout cela dans les coulisses du 
théâtre. 

Dans les lo^es, les couloirs, Tar-
rière-scène. les dégagements laté­
raux de la scène se démènent en 
sixième vitesse 37 comédiens, 
trois perruquiers, une quinzaine 

d'habilleuses, une vingtaine de 
techniciens et d'accessoiristes en 
vêlements d'époque — car ils 
font des incursions sur scène. Et, 
le temps d'une représentation, 
une journaliste et un photogra­
phe de Lu Presse. 

Tout cela donnant lieu à un au­
tre genre de chorégraphie que 
celle à laquelle assistent les spec­
tateurs. Une chorégraphie qui 
semble écheveléc mais qui est en 
fait savamment orchestrée. Grâce 

à elle, des sprints olympiens se 
déroulent dans un espace davan­
tage propice aux embouteillages 
« métropolifainiens». 

Arrivés vers 19 h pour la repre­
sentation de 20h, les comédiens 
se maquillent, se coiffent, bran­
chent leur micro, et revêtent leur 
costume — au singulier pour cer­
tains, au pluriel pour d'autres: 
quelques comédiennes en enfi­
lent trois, ce qui leur permettra 
de passer en quelques minutes de 

• * 
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L'OPERAUMONTRFAL 
DE 

Directeur general et artistique: Bernard Uzan 
et 

La Compagnie H. J. Heinz du Canada Ltée 
présentent 

DER ROSENKAVALIER 
DE RICHARD STRAUSS 

•w -

Mechthild Gessendorf • Hélène Fortin • Eric Halfvarson • Alexandra Hughes 
Peter Strummer • Douglas Perry 

L'opéra sera chanté en allemand avec surtitres français et anglais 
• » 

•» m 

Les 9, 13,18, 20, 24, 27 avril 1991 • 20h 
Direction d'orchestre: Alexander Sander 

Mise en scène: Bliss Hébert 
L'Orchestre Symphonique de Montréa 

Le Chœur de L'Opéra de Montréal 

Avec la participation de*iL^il*et la collaboration de , 
LA COMPAGNIE H. J. HEINZ D U CANADA LTÉE / 
COMPAGNIE D'ASSURANCE STANDARD LIFE / 

BELL CANADA / CARON BÉLANGER ERNST & Y O U N G / 
BANQUE ROYALE / POWER CORPORATION D U C A N A D A 

L'orchestre est une commandite de LA GUILDE DE L'OPÉRA DE MONTRÉAL 
Sous le distingué patronage de la SUCCESSION J. A. DeSEVE. 

s», n» 

r i -
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BILLETS DE 15$ À 66$ 

Salle Wi l f r id-Pel le t ier 
Place des Arts 

Billets en vente a la Place des Arts. Reservations téléphoniques: (514) 842-2112 

E.1 VtKTt CHEZ 

(514)5221245 

. , * H * E * U * R * E * S \ * . 
L A P L A C E 

Huguette Hall ajuste le 
costume de Robert Marien 
(Jean Valjean). 

hi fille de ferme a l'employée 
d*usinc puis à la prostituée. Rap­
pelons que les artistes tiennent de 
trois à 22 rôles... 

Un peu avant le lever du ri­
deau, la porte d'une loge s'ouvre 
sur un Robert Marien qui, pour 
l'instant, n'a de Valjean que le 
costume —comprendre: les hail­
lons. Son rire n'a rien d ' «hu -
goien». Ni les étirements auquel 
le comédien se livre sur la scène 
où. bientôt, le rejoignent forçats, 
paysannes, et autres misérables. 
Qui échangent des poignées de 
main, des claques dans le dos. 

Soudain, silence. On se sépare. 
Cer ta ins restent sur scène. 
D'autres s'enfuient dans les cou­
lisses. Le rideau monte et les for­
çats lèvent leurs pioches au ryth­
me de Pitié, pitié. 

Rires dans l'ombre 
Sur le côté de la scène, Fantine 

( Louise Pitre) n'a rien de la mori­
bonde qu'elle sera dans un ins­
tant. Ses pieds frappent le sol, ses 
mains et tout son corps bougent 
avec la musique. Elle est bientôt 
rejointe par un soldat (Sébastien 
Dhavernas) qui sort de scène en 
demandant: «C'est bien ici, le 
cuirassé Potemkine?» 

Ils n'auront pas le temps de rire 
longtemps. La tragédie s'installe 
sur les traits de la comédienne 
qui va se placer sous les projec­
teurs. Pour se faire bousculer par 
ses compagnes de travail, ren­
voyer de l'usine et, finalement, se 
prostituer après avoir vendu tous 
ses biens. Dont ses cheveux. 

Là, c'est le sprint. Changement 
de perruque à l'accéléré pour 
remplacer les longues boucles de 
Fantine. Louise Pitre court der­
rière les barricades, se précipite 
aux genoux d'André Morneau, le 
chef perruquier. Un incroyable 
jeu de mains s'en suit et trois seV 
condes (!) après avoir quitté. J$* 
scène, la comédienne y retourne 
avec, sur la tête, des mèches in­
formes à la Nikita. 

Le thrill, dans tout ça, c'est — 
entre autre — de tenter d'ai:^ 

mêliorer les performances. Ro­
bert Marien fait vieillir Valjean 
de neuf ans en 3 min. 11 sec. — 
59 secondes de moins que le re*. 

cord precedent ! U n exp lo i t 
d'équipe. Il entre dans sa loge èt • 
c'est une avalanche de vètements\ ; 
lette le manteau, le gilet, hop. 
hop! André Morneau tourne au*. 
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Le dimanche 
17 mars 
11 h à 12 h 
La flûte 
dans le vent 
Susan Hoeppner, flûte 
et Lydia Wong, piano 

Animatrice : Myrolll© Bédard 
Une coproduction dtt Jtuntuf la 
muiiciiei du Cinadt «t de la 
Société da la Plaça daa Arta da 
Montréal g rice à una aubvantfon 
du Conaail daa arta da la Commu­
nauté urbalna da Montréal at una 
commandita da Gérard Van Hou rte. 

S O N S 
E T B R I O C H E S 
Billet i S BEBM 
(Café et brioches BBM-*^^B1 • 
servis gratuitement -aa^~^! 
entre 10 h 15 i 
et 10 h 4SI I ^ V Y I ^ ^ 
Piano nobi le wm—?mmma^ 
Salle Wilfrid Pelletier ^ 

* ***** * * 

,-fY Place des Arts 
Q D Renseignements : 285-4253 

Réservations : 842 2112 

ECOLES • • t « ; — 

ISTITUTO 
ITALIANO DI 

CULTURA 
COURS 

D'ITALIEN 
P O U R D É B U T A N T S 
L U N D I ET MERCREDI, 

17 h 45 -19 h 45 
Renseignements: 

849-3473 
1500028 

El 
CLASSES DE DESSIN 

ET DE PEINTURE 
(début - intermédiaire • avancé) 

• Méthode unique et structurée 
• Bases complètes, par étapes 
• Enseignement individuel 
• Aucun prérequis 
• Inscription en tout temps 

• Jour ou soir • 
3623, St-Denis 
(métro Sherbrooke) 

843-6830 
..t. 

- > 

pcrmiB culturel 
#CPO520 

ECOLES 

ÊTES-VOUS STRESSÉ? 
Voila recuse d aoorer.drc a composer arec le stress. 

Début des cours: 16 avril è 20 h 
Soirée d'information: 2 avril à 20 h 

(entree libra) 

CENTRE MÉDICAL ST-LAURENT 
(metro Côte-Vertu) 

Munciio Guillotte - psychologue: 
382-0411 ou 747-0432 

Être créatif c'est vivre mieux! 
Cours pour adultes de 8 semaines 
en vitrail, aquarelle, dessin, 
peinture, pastel, bijouterie, 
calligraphie, arrangement floral, 
paysagisme, céramique et autres. 

Programme 6 semaines pour jeunes 
& adolescents (programmes après 
l'école & le samedi matin) 

Les cours débutent le 28 avril. 

Journée porte ouverte 
dimanche 14 avril 
de 13hà 16h centre 

dps a r t s INSCRIVEZ-VOUS 
i n ç , rÀ\ c MAINTENANT PAR 
V I D U C I O TÉLÉPHONE 488-9558 

350 ave Victoria, à Westmount, 
H3Z 2N4 (Deux pas du métro Vendôme) 

LA CÉLÈBRE COMÉDIE MUSICALE, DANS SA VERSION ORIGINALE EN ANGLAIS 
les 28, 29 & 30 mars 1991, à 19h30 
matinées, les 30 & 31 mars, à 14h00 
50% de réduction pour les enfants de 12 ans et moins 

; EN VENTE DÈS MAINTENANT ÀIA PIACE DES ARTS ET DANS TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON .IMPRESARIOS 

D A W S O N 
BBfig 

^ L'Institut de photographie 

460 ouest, rue Ste-Catherine m 
bureau 700 m 

Montréal, Québec H3B1A7 

L'INSTITUT DE PHOTOGRAPHIE DAWSON 
Cours le soir et la fin de semaine en PHOTOGRAPHIE, IMAGES 
INFOGRAPHIQUES et VIDEO pour amateurs et professionnels. 

INSCRIPTIONS: 
En personne: les 2 et 3 avril de 12 h à 19 h. 

Par téléphone: du 2 au 5 avril de 13 h à 19 h. 
(avec visa ou MasterCard) 

Les inscriptions tardives seront acceptées selon les disponibilités. 

La session printemps débute la semaine du 15 avril 1991. 
PHOTOGRAPHIE 

Nous offrons des cours d'INTRODUCTION pour débutants,' 
d'EXPRESSION VISUELLE pour les étudiants qui cherchent à 
améliorer leur expression créative, de STUDIO pour l'amateur 
avancé et le professionnel, et de LABORATOIRE pour ceux qui 
veulent améliorer leur performance en chambre noire. 

IMAGES INFOGRAPHIQUES 
Ce groupe de cours est conçu dans le but d'attirer tant l'intérêt des 
débutants que des artistes visuels. Ces cours couvrent les 
domaines suivants: l'introduction à l'infographie, graphiques vidéo, 
édition électronique, animation et graphiques informatiques. 

VIDÉO 
Ce programme contient deux sections: une pour les amateurs et 
une autre pour toute personne désirant entrer dans le marché 
professionnel. Les cours couvrent toutes les étapes du procédé 
vidéo de la «préproduction» à la «postproduction». 

5OH de réduction sur les frits de scotoité poor personnes du 3
 e w pour b majeure pxtie des cours. 

PISPONIBU SI» MMANPli tél.: (S14) 
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SPECTACLES 

PHOTOS DENIS COURVILLE. U Presse 

Normand Carrière, avec l'aide des costumiers, devient Mgr Myriel dans les coulisses du Saint-Denis. 

tour du comédien pour saisir la 
perruque, Muguette Mail tend la 
nouvelle chemise, le nouveau gi­
let. Robert Marien enfile, bouton­
ne, attache. S'assoit devant le mi­
roir pour blanchir sa barbe et 
s'ajouter quelques rides. Le perru­
quier ajuste la nouvelle perruque. 
L'habilleuse boutonne les chaus­
ses. II ne reste plus q u a courir 
( encore ! ) sur scène. 

Tou te cette dextérité, il a fallu 
l'acquérir. Ce qui semble mainte­
nant routine a fait l'objet de répé­
titions. El d'éclats de rire. Com­
me la fois où Daniel lean est arri­

ve sur s c è n e en tan t q u e 
G r a n t a i r e , l ' é t u d i a n t qui ne 
s'éloigne jamais de sa bouteille. 
Le hic (c'est le cas de le d i r e ! ) : il 
n'avait pas enlevé les pantalons 
du mendiant qu'il incarnait un 
peu plus lot. 

Toujours en repetitions, le ma­
riage de Cosette et Marius a don­
né lieu à une scène mémorable. 
Pour ce tableau, les comédiennes 
revêtent des robes de bal pesant 
quelque 12 kilos. Robes encom­
brantes, suspendues au plafond 
des coulisses. Elles sont descen­
dues au moment propice et les co­
médiennes les enfilent. Le tout se 
déroule dans la salle d'habillage 

des femmes. Salle, c'est beaucoup 
dire. C'est un ascenseur, réquisi­
t i o n n é par les Misérables, à 
l'étroit dans les coulisses. 

Ceci dit, lors de la première ré­
pétition de la scène du mariage, 
le rideau s'est levé sur les comé­
diens, tous là, à leur place, les 
bras entourant la taille de leurs 
compagnes . . . qui br i l la ient par 
leur absence. Empêtrées, ailleurs, 
dans les crinolines et les jupons. 

Choses du passé toutefois, que 
cela. La machine est rodée. La 
tension des premiers jours a bais­
sé. Mais, au-delà des clins d'oeil 
et des rires, on sent que la vigilen-
ce est de rigueur. 

BONJOUR CHA M PI ON 
5h15à 8h45 

TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE 

1 • \ >J7' 

U N D I A BONJOUR 
CHAMPION 

CKAC73AM 
La super station de Montréal 

POUR UN 
REVE 

BRU 
D'AC 

« 9 & 

mm 

avec 
PIERRE PASCAL 
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;t voitures Escort LX 1991 
Edi'ion spéciale Telehlms Lance cl Compte 

« • -

. * . * 

- 0 * | -

• » -
» • 

* . « . * 

Plus de i?uno en bons d'épicerie 
offerts par Métro et Coca-Cola Liée 

Des milliers de prix a gagner en jouant 
au Lancer au lilet chez un concessionnaire 

Ford OU Lincoln Mercury, 

600 chandails exclusifs 
Téléfilms Lance et Compte. 

33> 
BON DE PARTICIPATION METRO BON DE PARTICIPATION FORD 

< HI.%:S*M 
CltUeJAV 
i.kf. l l- " 

Ml 

• •• •» 

A G A G N E R ii» jQf parm* 1rs bons depescs . 
rhei 'ev »*«t»i*i<i Mené 

Un des 600 chandails exdus.ts Telefilms Lance eï Compte 
(valeur au cetail 651) 

A G A G N E R T i u q r p j rnu ' r i bon . i i rpu i r \ chr ; i r \ 

Jusqua3000» dcpicene chez Metro Joi­
gnez a ce Don de participation un ceux ou 
trois dessous de capsule de produits 
Coca-Cola Liée (ou fac-similesjet courez la 
chance de gagner 1000*. 2000* ou 3000* 
d'épicerie chez Metro Un tirage par telefilm 

® 1 0 0 0 $ 

$ $ 2000$ 

$ $ $ 3 0 0 0 $ 

* Une des deux voitures Escort LX 1991 
Edition spéciale Téléfilms Lance et Compte 
(valeur au detail 14000schacune). 

Oeposez votre bon de participation 
chez un concessionnaire Ford ou 
Lincoln/Mercury et profitez de 
l occasion pour tenter votre chance 
au Lancer au filet. Des milliers de prix a gagner 

i fllETRO 

QUESTION: À QUI MARC GAGNON RApPELLE-T- IL QU'IL EST SOUS CONTRAT AVEC L E NATIONAL? 
REPONSE 

S0M 

AORESSI 

C : D E P O S T A L TEL 

V E H I C U L E P J S S E O E A ' . N I E 

I 

I 
Depose/ cette p o i l * * chez un marchand V « r o PJI t 'opam ou poste; i* a ? 

C e w . ' i TMtWm» L i e et Compte CP J035 Suc : P>ace 0 Afffltt M o n t a H, Oueînc M2V 3M1 ^ 

REPONSE 

AGE 

ADRESSE 

CODE POSTAL TEL 

VEHICULE PÛS5E0E ANNEE 

I 
I 
I 
I 
I 

CIASSIQIT: 

Oeposer cttte portion cn« 'es concessionnaire Ford. LmcoirMercuf y ou poste* te a 
Ctncourt Téléfilms L»»c. el Cemp'e CP 7373 Suce A. Mortreal H3C « b 

-Co:aCo:aCassiQue-el 
-Co»e Classique- sont des marques 

déposées 3u< identifient le rrtne P'Oduit de 
Coca-CoiaLtee seulement 

TE O I M O N T R E A L 

4 

L E PLUS IMPORTANT CENTRE 
DE FORMATION EN CINÉMA. 
EN TÉLÉVISION, EN VIDÉO 
ET EN COMMUNICATION. 

RECMERCHISTE TÉLÉVISION 
avec : Judith Brosseau et André Ménard 
dates: 23 mars et 6 avril 

r DIRECTION PHOTO FILM 
avec: Michel Brault. Jean-Claude Labrecque et Conrad Perreault 
dates : 23.24 mars, 11,12 et 18 mai 

r ASSISTANCE À LA RÉALISATION TÉLÉVISION : stage en studio 
avec: NicoleGuilbault 
dates: 27.30 et 31 mars 
TECHNIQUES D'ANIMATION AVEC CONFÉRENCIER 
avec: France Capistran 
date: 5 avril 

r SCEN ARIS ATION : atelier d'écriture série télévision 
avec: Francine Ruel 
dates: 6.7 et 20 avril 
TECHNIQUES D'ANIMATION PAR L'AUDIOVISUEL 
avec : France Capistran 
dates: 12.13 et 14 avril 
FAIRE FACE AU PUBLIC ET AUX MÉDIAS 
avec: France Arbour, Maryse Barlbeau, France Capistran et Lise Garneau 
dates: 27 et 28avril 

À VENIR : scènarisation film, assistance à la réalisation film, 
manipulation Betacam. -

•avec la collaboration de Téléfilm Canada et de la Société générale des industries culturelles vSOGIC) 

(514)288-1400 
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JAZZ 

T o u t baigne dans l'huile 
pour Ol iver Jones 
A (LA IN B R U N E T 

M * 

• Nous n 'avons peut-être pas 
^conscience de son rayonnement 
international. Qu'on se le dise, 

iHOliver Jones est une star, voire le 
Jazzman montréalais le plus con-

--nu sur cette petite planète, après 
Oscar Peterson et Paul Bley. 

Le pianiste pourra i t faire la 
Place des Arts s'il le désirait, mais 
il joue au Spectrum ce soir. Ren-

! dez-vous privilégié avec ses fans, 
^dirons-nous. Entre deux tournées, 
~Iones fait une pause afin de servir 
l 'une petite douceur à son public 
£dc la première heure. 
2J Attablé à la cafétéria de La 
'Presse, le pianiste cause tranquil-
! lement . comme il l'a toujours 

fait; il n'a point perdu le calme, 
la modestie et le gros bon sens gui 
le caractérisent. Toutefois moins 
timide qu 'avant , notre homme 
jase de ses préoccupations, de ses 
victoires personnelles, de sa nou­

velle vie. Mi-cinquantaine, Oliver 
Jones est devenu jazzman à temps 
.plein il y a à peine une décennie; 
'on le consacrait star il y a quatre 
\ou cinq ans . C'est ce qu'on appel­
le une trajectoire originale! 
- . Il n'a pas le temps de s'ennuyer. 
Je Virtuose. Sans cesse en train de 
tourner, il trouve le temps d'en-
<iisquer au moins une fois l'an — 
son dernier enregistrement, Nor­
thern Summit, a été réalisé en 
trio avec le guitariste Herb Ellis 
et le contrebassiste Red Mitchell. 
.Aux côtés du trompettiste Clark 
Terry, il partira bientôt en tour­

n é e européenne, une autre série 
jdc concerts est prévue avec le gui­
tariste Barney Kessell et on n'ou­
bl ie pas l'alignement du concert 
nie ce soir avec le contrebassiste 
Steve Wallace et le batteur Ed 
Thigpen, deux ex- sidemen de Os­
car Peterson. Tout baigne dans 
l'huile, Oliver lones parcourt le 
monde occidental , africain ou 
oriental . Deux semaines avant 
que la guerre du Golfe n'éclate, 
un de ses concerts était prévu. . . à 
Bagdad ! 

À chacune de ses prestations, le 
pianiste empoche de gros cachets. 
On dit dans le milieu qu'il de­
viendra millionnaire avant long­
temps, «le veux faire de la tour­
née pendant au moins cinq ans. 
jAprès, je ralentirai», prévoit Oli­
ver Jones. 

À celle des clubs, le pianiste 
préfère de loin l'ère des concerts, 
et de loin. Quoi qu'en disent les 
nostalgiques pour qui le jazz perd 
de sa saveur hors des clubs enfu­
més, le passage aux salles de con­
cert est synonyme de respect pour 
Oliver (ones. «Je ne veux plus 
avoir le son d 'un p ian i s te de 
cocktail lounge », allègue-t-il sim­
plement. C'est que notre homme 
a passé le plus clair de sa vie à 
jouer dans les cabarets haut de 
gamme, de Puerto Rico à Las Ve­

gas en passant par L.A. et Chica­
go . «Je ne reg re t t e pas ce t te 
longue pér iode 'de ma carrière, 
j'ai travaillé aux côtés de grands 
nom comme Sammy Davis Jr ou 
Bob Hope. Mais lorsqu'on avait 
terminé notre travail, nous mon­
tions dans nos chambres d'hôtel 
et nous écoutions notre musique 
favorite. À l'époque, faire du jazz 
était un luxe pour moi. Je n'avais 
pas le choix; lorsque tu as une fa­
mille à nourrir et des comptes à 
payer, il te faut plus qu'un revenu 
d'une cinquantaine de dollars par 
semaine». 

Oliver Jones considère donc 
que les musiciens de jazz sont de 
plus en plus respectés, surtout de-

S U I T E À L A P A G E D 14 

r 

POUR UN 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
Wt{0«£T RUB 4-14 

ANIMATION IN ANGLAIS, ANIMATIUM MUNOUU 

SPOUTS, BEAUX-MTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRES DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

719-3721 

9H A16H ION. AU V B L - M U T ET AOUT 

ACCUEIL ET SURVEUilANŒ DE 8H À î ê H . 739-3423 

REVE 
BRU 

D ' A C 

IN 

TE 
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« Faire profiter les jeunes 
; de mon expérience» 
1 «Ce qui m'intéressera par la 
suite, reprend-il, ce sera de faire 
profiter les jeunes de n\on expé­
rience. Il faut leur apprendre ce 
qu'il faut faire pour progresser, ce 
qu'est l'importance d'une bonne 
gérance, et aussi ce qu'il faut évi­
ter», ajoute le musicien, avant de 
prendre une gorgée de jus de 
pomme. 
i Sans sombrer dans la morale 
pesante, Oliver passe son messa­
ge, «le ne bois pas, je me tiens 
Join de toute drogue. J'ai vu telle­
ment de gars talentueux sombrer 
là-dedans, des gars plus vieux que 
moi. Ce qui est bien avec la nou­
velle générat ion du jazz, c'est 
qu'elle n'a pas à subir la vie des 
bars. Le fait qu'on se produise dé­
sormais dans les salles de concert 
aide beaucoup à mener une vie 
plus saine». 

Salon International des Aînés 
« UN SALON SÉRIEUX... QUI S'AMUSE ! » 

25C <\r/tfjM/s//± f/e ffuaùfà 

Virage 91 
PALAIS DES CONGRÈS DE MONTRÉAL  

9 au 13 AVRIL 1991 
Tous les jours de 10 h à 18 h 

Admission : 7. $ 7 50 ans + : 6. $ 
Groupes (min. 20): 5. $ 

QUOI DE NEUF? 

TRIBUNES POPULAIRES « AÎNÉS DE TOUS ÂGES... 
À VOUS LA PAROLE! » 

PAVILLON DE L'ESOTERISME • CENTRE DE CONFÉRENCES 
GRAND JEU-QUESTIONNAIRE « LES MORDUS DU SAVOIR » 

« LES PETITS ANIMAUX DE COMPAGNIE » • « JEUX DE MOTS » 
AVEC L'OFFICE DE LA LANGUE FRANÇAISE 

EXPOSITION BRAVO CANADA! • LOI 145 « LE MANDAT » 

VEDETTES EN DIRECT : 

JACQUES BOULANGER # RENÉ CARON 
• LOUISETTE DUSSAULT • CLAUDETTE LAMBERT 

• PÈRE AMBROISE • MIA RIDDEZ • MARCEL SABOURIN 
• JANINE SUTTO • MICHELLE TISSEYRE 

TIRAGE D'UN VOYAGE POUR 2 EN FLORIDE... ET PLUS ENCOREI 

INFO: (514) 845-4373 brûlante d\ 

Crevettes à bâbord? 
À ce prix-là c'est d'accord! 

En ce moment, Chez la Mère Tucker 
vous offre un choix fantastique de plats de 
crevettes, servis avec du bon pain chaud, 
les soixante régals de notre table de crudités, 
des légumes, du riz et une tarte aux 
pommes. À partir de 9,95$ seulement. 

De belles grosses crevettes bien tendres, 

panées ou 
au four. Des brochettes de 

crevettes cajun ou barbecue. Des crevettes 
sampan à l'orientale. Ou un surlonge 
succulent recouvert de crevettes. Une mer 
de choix, du lundi au jeudi soir, pendant une 
période limitée. 

Des crevettes à si bon prix. Filez à toute 
vapeur chez la Mère Tucker! 

Réservez pour le brunch 
ou le souper. 

Chez la Mère 
TUCKERS 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

CENTRE-VILLE: 1175, plaça du Frère André 666-5525 

ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Uesse 737-0092 
(à 5 min. do Dôcarto, sortie Hickmoro) 

avec 
PIERRE PASCAU 

m i t " « « M I ' V vi>!/5 k. 
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Explorations 
dans les 

Art 
Exploration». Offre des subventions 
d e p r o j e t pour soutenir des démarches 
artistiques innovatrices et assurer le dé­
v e l o p p e m e n t et le renouveau dans les 
art$. Les subventions sont destinées à la 
créat ion d e nouvelles oeuvres dans 
toutes les disciplines artistiques issues de 
que lque tradition culturelle que c e soit. 
Elle peuven t servir aux diverses étapes 
d 'un projet : recherche, déve loppe­
ment , créat ion, product ion et(ou) pré­
sentation. 

Sont admissibles les artistes de la re­
lève, les groupes d'artistes, les orga­
nisées artistiques et les artistes établis 
qu t changen t d e discipline. 
Marche è suivre. Au moins un mois 
avant la da te limite du concours, sou­
mettre une brève description du projet 
et un curriculum vi tae de la personne 
responsable. Les organismes doivent 
aussi joindre un résumé d e leurs activi­
tés passées. Des formulaires d e de­
mande seront envoyés aux candidats 
potentiels. 

Datas limitea. I er mai et 15 septembre 
Évaluation. Par des jurys multidiscipli-
naires régionaux composés d'artistes 
professionnels. Les résultats sont annon­
cés, environ quatre mois après la da te 
limite. 

Renseignements. Programme Ex-
éa 

ployations. Conseil des Arts du C a n a d a . 

C.f*. 1047, O t tawa (Ontario) KIP 5V8. 

Télécopieur : (613) 598-4390. 

Conseil des Arts du Canada 
The Canada Council 

BOURSES DU 
CONSEIL DES ARTS 
DU CANADA AUX 
ARTISTES 
PROFESSIONNELS 

Bourses "A" pour artistes 
Destinées aux artistes dont la 
contribution à leur discipline est 
reconnue sur le plan national ou 
international depuis plusieurs 
années et qui sont toujours actifs. 
Dates limites: 1er avril, 1er ou 
15 octobre, selon les formes d'art 

Bourses "B" pour artistes 
Destinées aux artistes qui ont terminé 
leur formation de base et sont 
reconnus comme professionnels. 
Dates limites: 1er avril, 1er ou 
15 octobre, 1er décembre, selon les 
formes d'art. 1er mai, programme 
pour artistes à mi - carrière en 
musique classique. 

Bourses pour ouvrages de 
non-fiction 
Destinées aux auteurs qui ont publié 
au moins un livre de non-fiction 
(biographie, étude, essai et critique). 
Les livres savants ne sont pas 
acceptés. 
Dates limites: 15 mai. 15 novembre. 

Pour obtenir la brochure Subventions 
aux artistes, s'adresser au 
Service des bourses 
Conseil des Arts du Canada 
CP. 1047 
Ottawa (Ontario) K1P5V8 

Cette brochure offre aussi des 
renseignements sur les Bourses de 
projet et les Bourses de voyage. 

A R C H I T E C T U R E • A R T S V I S U E L S 
CINÉMA • CREATION L I T T É R A I R E 
DANSE • M U L T H M S C I P U N A R i T Ê 

MUSIQUE 
PERFORMANCE • PHOTOGRAPHIE 

T H E A T R E • VIDÉO 

CONFÉRENCE GRATUITE 
J A Z Z 

L'UNIQUE FAÇON DE S'ACCOMPLIR TOTALEMENT 

Michel Benjamin, 
vous proposera des techniques 
faciles (expérimentées par plus de 
100,000 personnes avec succès) 
pour l'accomplissement de vos 
objectifs de vie. 

Daniel Sévigny, 
vous exposera des façons 
simples et concrètes de se 

réaliser et d'atteindre le 
bonheur en permanence. 

Accessible à toutes personnes de 17 à 77 ans 
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Oliver Jones 
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LAVAL LONGUEUIL GRANBY SHERBROOKE 

18 MARS 19 MARS 20 MARS 21 MARS 
HÔTEL HÔTEL HÔTEL HÔTEL 

CHÂTEAUNEUF LA BARRE 500 LE ROUSSILLON LA RÉSERVE 
19h30 19h30 19h30 19h30 

681-9000 677-9101 1-375-3660 (819) 566-6464 

puis qu'on enseigne cette musi­
que dans les facultés de musique. 
«Le phénomène est récent; il y a 
à peine dix ans, c'était encore très 
difficile», ajoutera-t-il. 

Fier de sa ville... et de son 
pays 

Fier de sa ville et de ses ressour­
ces musicales, Oliver Jones insis­
tera sur son rôle de promoteur de 

IMJ 
Télépmojwds 

» 

« 

4 
* 

m i 

• • 

j 

9 

STEPHANE ROUSSEAU MARIO LIRETTE 

"JETROUVE QUELLE A 
UN PEU CHANGÉ" 
-RICHARD GERE 

"YÉ PUIS PETIT QUE MOI, 
J'AIME PAS ÇA" 
-JULIA ROBERTS 

"ES-TU SÛR QU'ON S'EST PAS 
TROMPÉ D'AUDITION" 
-MARIO LIRETTE & 
STÉPHANE ROUSSEAU 
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U STATION 0(MF 94 PRÉSENTE - DU LUNDI VENDREDI DE 16h. À18h. 
LES DEUX PISTONS • L'ÉNERGIE DU RETOUR À LA MAISON - AVEC STÉPHANE ROUSSEAU ET MARIO LIRETTE 

AVEC MARILYSE VIENS • MICHELLETHERRIEN - ALAIN CHAUTELOIS • ANDRÉ DUFRESME • REALISATION: DANNY MOREAU • PR0DUOI0H: DOSENT COLIN - MUSIQUE: MUTUEL MUSIQUE 

nos talents locaux à l'étranger; 
«Lorsque je voyage aux États-
Unis, on me demande toujours 
des nouvelles de Sonny Green­
wich ou de Nelson Symonds. des 
gars très respectés dans le milieu. 
Mais le problême, c'est que ces 
musiciens ne sortent que très peu. 
le sais pourtant que les lean Beau-
det, Lorraine Desmarais, Sylvain 
Provost, Andy Milne, Geoff Lapp. 
Yannick Rieu, Dave Turner, Vic 
Vogel et bien d'autres n'ont rien 
à envier aux meilleurs musiciens 
d'ailleurs. Mais il leur faut jouer à 
l'étranger pour le bien de leur 
carrière», souligne le pianiste, 
qui se fait un devoir de vanter les 
mérites du jazz montréalais et ca*< 
nadien. ..... 

Oui, canadien. Oliver lonés est 
montréalais, bilingue, mais très 
attaché au reste du pays; il vante--
ra les mérites de musiciens tels le 
pianiste (on Bal lai 11 y ne et le saxo­
phoniste Phil Dwyer, parmi les 
plus brillants au Canada anglais. 
Depuis plusieurs années, chacune 
des interviews avec Oliver Jones 
inclut une petite pensée positive 
pour la confédération, aussi dis­
crète soit-elle. 

«Je n'aime pas parler de politi­
que, mais si on pouvait trouver le 
moyen de rester unis... », laisse-t-
il tomber, visiblement embarassé 
par le sujet. On n'insistera pas 
pour le faire disserter davantage. 
Voilà tout de même un autre son 
de cloche que celui de son collè­
gue et mentor Oscar Peterson 
qui, il n'y a pas si longtemps, don» * 
nait pratiquement le feu vert à la 
souveraineté du Québec. «l'ai été; 
très surpris de cette déclaration», 
commente lones, pour qui Peter-
son a toujours véhiculé un point 
de vue pan-canadien. Il n'en de­
meure pas moins qu'il voue une 
grande admiration à son ainé, qui 
a aussi grandi dans son patelin, la 
Petite Bourgogne. 

Plus de confiance, plus 
de risques 
Jugé classique sinon tradition-

naliste, le style du musicien s'est 
transformé depuis quelque 
temps. Entre Art Tatum et Errol 
Garner, des références plus ré­
centes se sont greffées à la touche 
du pianiste, sans pour autant 
chambarder l'essence de sa factu­
re. 

« À force de jouer avec les jeu­
nes, je me sens plus confiant et je 
prends plus de risques». Voilà qui 
justifie le nouveau menu du musi­
cien ; ce soir, il interprétera entre 
autres quelques-unes de ses pro­
pres compositions, une du contre­
bassiste Michel Donato et même 
une pièce du trompettiste-buglis-
te Kenny Wheeler, dont l'appro­
che compositionnelle n'a rien à4 

voir avec le conformisme. Mais 
les fans d'Oliver lones n'ont pas à 
s'inquiéter de cette audace; daus. 
l'univers jazzistique, notre hom­
me demeure un pianiste «classi­
que». 

GAI 
MASCULIGNE^ 

9 8 7 - 1 4 4 4 
Cours de d a n s e 

FLAMENCO 
SONIA DEL RIO 

L'unique Canadienne diplômée du 
conservatoire de danse à Madrid. 

Classes supplémentaires: le mardi 
de 17 h 30 à 18 h 30, 
le jeudi de 18 h 30 à 19 h 30. 

Renseignements: 

582-5643 • ' 

I M . I * 

Croissance personnelle 
par récriture créative 
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ATELIER 

À LA PLUME DE SOI 

26-27-28 AVRIL 1991 

ANIMATION: 

Nadine Gueydan 
psychologue 

A R C - E N - S O L 
803, rue Laurier est, Montréal 
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Rendre la 
culture... 
contagieuse 
SUITE DE LA PACE D2  

choix que de revendiquer la plei­
ne a u t o n o m i e et la m a î t r i s e 
d'oeuvre des moyens pour exer­
cer ses choix de développement». 

Donc, pour un «mandar in» , il 
n'^st pas si éloigné de Serge Tur-
geon que ça. Ceci dit, «nous ne 
ferons pas un rapport constitu­
t ionnel», affirme le président du 
g r o u p e : « s ' i l faut a t tendre le 
grand soir pour l'appliquer, ça le 
rend vulnérable». 

S'il faut rapatrier d'Ottawa, la 
logique serait aussi de regrouper 
à Québec. Mais encore là, il dira: 
« Q u e les Affa i res cu l tu re l l e s 
n'aient pas la responsabilité de 
Radio-Quebec ne me géne pas. Ce 
qui me gêne plus, c'est de voir les 
médias de masse laisser tomber 
de iplus en plus ce qui ne rejoint 
pas la masse.» La culture, pour ne 

Ipas la nommer. 
II d i ra e n c o r e : « O n b l â m e 

beaucoup le MAC pour la pauvre­
té de notre culture. C'est beau­
coup plus une responsabilité de 
I* Éducation. » 

Après tout, de la culture, tout 

Ile monde en fait. Les Transports 
avec l'affichage sur les autorou­
tes. Les municipalités, en cons­
truisant des HLM plus ou moins 
beaux ou laids. Tout ça reflète 
nos valeurs, contribue a l'image 
du Québec. «Mais il faut bien dis­
tinguer la réflexion sur la culture 
et celle sur les arts. Il ne faut pas 
tomber dans la macédoine, dit-il 
encore: entre le grand tout cultu­
rel, qui est un leurre, et les arts au 
sensstrict , il y a un milieu à trou­
ver .» 

Et même en s'en tenant à son 
domaine, il reste légitime pour le 
gouvernement, selon lui, de vou­
l o i r / a i r e le point après 50 ans 
d'existence du ministère des Af­
faires culturelles, comme après 30 
ans de Révolution tranquille, on 
éprouve le besoin de le faire dans 
les domaines de l'éducation et de 
la santé, par exemple. «Nous ne 
partons pas de zéro. Il y a beau­
coup d 'acquis.» 

En fai t , ce r appor t a t tendu 
pour le 14 juin — et livrable pour 
le 14 juin, considère-t-il — sera 
bref, et « très ciblé. 

« L e Ministère a déjà en main 
tout ce qu'il faut pour dresser 
l'état de la situation, explique-t-il. 
N o u s a l l ons en prendre ac te . 
Exemple: les bibliothèques. Le ré­
seau est là. Le problème est qu'el­
les sbnt mal pourvues en livres. 
C'est connu. Pas besoin d'écrire 
25 pages là-dessus. Et ainsi de sui­
te. » ! I . 

Le groupe conseil peut encore 
c o m p t e r sur la d i v e r s i t é d e s 
champs d'intérêt et des sensibili­
tés de chacun de ses membres. «II 
y a une chimie intéressante. Ils ne 
se comportent ni en porte-dra­
peau, ni en spécialiste, même si 
chacun a ses positions.» Et pour 
finir d 'éclairer sa lanterne, le 
groupe a pris l'initiative de con­
sulter une trentaine de groupes. 
Comme la ministre en a pris l'en­
gagement, d'autres consultations 
se feront en commission parle­
mentaire à l'automne, après le dé­
pôt dû projet de politique à l'As­
semblée nationale. 

D'Qi* le rapport bref et ciblé 
que prévoit M. Arpin, pour lequel 
il propose déjà ce plan en cinq 
points: 1 ) La politique culturelle, 
c'est guo i? ; 2 ) quelle est la pati­
noire, que trouvons-nous des­
sus ppûr l 'instant?; 3 ) le finance­
ment; 4 ) des recommandations 
sur-un horizon de dix ans — c'est 
l'an 2 0 0 0 ; et 5 ) le rôle de chacun 
des «intervenants», comme oh 
cm.. 

«L'économisme étroit me fati­
gue* déclare Roland Arpin. Mais 
il faut discuter du financement. 
La cu l ture reste un investisse­
ment»^ 

H .rêve d'ailleurs du jour où la 
culture, qui est encore un dossier 
sectoriel au Québec, sera devenu 
«comme en France, quelque cho­
se d'horizontal, un moteur, une 
dimension qui irrigue toute l'acti­
vi té de l 'É ta t . Mais ici , nous 
n'4y.pns pas encore développé les 
nervures qu'il faut pour ça. L'éco­
nomique vient juste d'acquérir 
ses; lettres de noblesses. C'est un 
processus long. Mais il faudra 
bien en arriver à les mettre sur le 
méîfte pied un jour .» 

C ^ g f une conviction qui de­
vra irrassurer le monde des arts. 
D'autant plus que son approche 
pou^Clmmédiat va dans le même 
sens:*-Ainsi le fameux «un pour 
cent» est-il pour lui « u n symbo­
le: la confiance envers le gouver­
nement en dépend.» Il est acquis 
à la! nécessité d'une certaine for-

|| me de financement automatique. 
« Lajculture est un service de base 
au même titre que les CLSC et les 
êcojes.» Il croit aussi en la néces­
sité ;de «trouver du capital de ris-
qiiel.Il faut subventionner ce qui 
est ïinite. Il faut reconnaître le 
droit à l'échec, comme dans la re­
cherche scientifique par exem­
ple .» „ 

Il ne fallait pas s'attendre au 
« s c o o p » de son rapport à la veille 
de la troisième réunion des mem­
bres du groupe conseil. On re­
tient déjà qu'il ne sera ni dans les 
nuages, ni à rencontre des atten­
tes du milieu. En qu'en toute logi­
que avec le personnage, il devrait 
etro contagieux. 

Il dit que les trois maladies qui 
fc'uetteht le monde de la culture 
sent «l 'éli t isme et ses clivages, 
une certaine indifférence du pu­
blic; face à certaines formes d'ex­
p ress ion , et la bureaucra t i sa ­
t ion». Mais la seule maladie que 
lui risqlie de transmettre person­
nellement, c'est la piqûre de la 
connaissance et de la culture. 
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Du vin 
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Château Cap de Merle : un peu t domaine familial 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

I 
I 

» 

L es domaines 
réputés de la 

rég ion de Bor­
deaux n'hésitent 
pas, les grandes 
années, à fa i re 
des vins très co­
lorés, denses et 

opu len t s . . . même si ceux-c i 
tranchent avec leur style habi­
tuel et avec les vins, beaucoup 
plus légers, de petits millésimes. 

A ins i , et bien qu' i l y ait une 
parenté entre les deux, un large 
fossé sépare un Mouton-Roth­
schild 1986, d'une incroyable 
concentrat ion, et un Mouton-
R o t h s c h i l d 8 7 , n e t t e m e n t 
moins riche. 

Les petits chateaux, eux, ne 
peuvent se permettre de tels 
écarts, estiment les frères Ala in 
et lean-Marie Bel, du Château 
Cap de Merle, dans l'appella­
t ion Lussac-Saint-Émilion. 
• 

Pourquoi? 
«On n'est pas un grand cha­

teau, on n'est pas un grand 
nom. Un grand château peut se 
permettre des variations d 'un 
mil lésime à l'autre, mais sur un 
petit château, le consommateur 
aura de la di f f icul té â compren­
dre qu ' i l y ait des variations. On 
veut donner un réflexe de sécu­
r i té au consommateur», expl i­
quait jean-Marie. 31 ans, dans 
une interview à La Presse lors 
de leur plus récente visite au 
Québec. 

Il faut donc, jugent-ils, que 
leur vin ait un style constant, 
«pour fidéliser le consomma­
teur». 

«Ce q u ' o n essaie de fa i re , 
poursuit- i l , c'est qu' i l y ait un 
style, quelle que soit l'année. 11 
faut avec ça respecter les mil lé­
simes. On veut éviter les diffé­
rences fondamentales. On veut 
que le vin puisse être bu jeune. 
Pour ça, i l faut qu' i l soit déjà 
souple. Notre objectif n'est pas 
que le consommateur dise « i l 
faut l ' a t t e n d r e q u a t r e - c i n q 
ans». Mais on sait qu'avec ses 
tannins, i l peut tenir d ix ans, 
quel que soit le mil lésime. Pour 
certains, il pourra aller jusqu'à 
15 ans. Sur certaines années, au 
bout de dix ans i l faut être pru­
dent. » 

Leur pr incipal moyen d'arr i ­
ver à leurs f ins: les cuvaisons 
sont relativement courtes et du­
rent entre dix et 12 jours, plutôt 
que 21 jours environ comme 
c'est fréquent dans le Bordelais, 
la cuvaison comprenant la pé­
r iode de f e r m e n t a t i o n , p lus, 
comme on sait, le laps de temps 
addit ionnel (appelé la macéra­
t ion) où les peaux des raisins 
sont laissées au contact du v in . 

A la in , 35 ans: «Avec des cu­
vaisons plus longues, on aurait 
un vin plus puissant, plus tanni-
que. Faire un v in comme ça une 
bonne année, c'est possible, 
mais le répéter, c'est autre cho­
se. » 

E t r a n g e ? C'est , à t o u t le 
moins, un son de cloche qu'on 
entend rarement, bien que le 

Bordelais compte quelque 6500 
petits châteaux ! 

t t pas si étrange quand on 
sait que le domaine vend — et 
l ivre lui-même — le vin à ses 
clients. 

«Nous avons une c l ien tè le 
part icul ière, et je me déplace 
pour vendre le -vin. Je fais les 
deux tiers de la France, expl i ­
que Ala in Bel. Notre cl ientèle, 
c'est des gens de P M E , par 
exemple un carossier, un res­
taurateur — c'est assez varié. 
Et les gens connaissent assez 
bien le v in.» 

Un vin à leur image 
On dit souvent que le vin res­

semble à ceux qui le font. 

Celui des frères Bel est... bel 
et bien à leur image, comme le 
montre leur mil lésime 1988 en 
vente dans toutes les succursa­
les ( 13,35 $) . Plutôt effacé, sans 
v ra imen t d 'éc lat , c'est néan­
moins un bon v in , n i t rop tan-
nique, n i trop corsé, simple, 
mais bien fait. Règle générale, il 
plaît aux consommateurs que 
les bordeaux trop riches en tan­
nins effarouchent. 

Et puis, comme ils le soutien­
nent, i l est capable de vie i l l i r , 
ainsi que le démontre, entre au­
tres, un 1982 qu' i ls avaient ap­
porté, aux odeurs et aux saveurs 
évoquant un peu le cuit , mais 
charnu et resté agréable. 

Le domaine, qui porte le nom 
d'une des parcelles de vignes, 
est situé dans un hameau de 

«40 à 50 habitants» perdu dans 
la campagne. Poiton. À une d i ­
zaine de ki lomètres plus l o in , 
c'est Libourne, chef-lieu du L i -
bournais (Saint-Emi l ion et Po-
merol ), où vivent les frères Bel. 

Leur père, le vi t icul teur Ro­
land Bel, mort l'année dernière, 
acheta la p ropr ié té en 1966. 
Elle comptait alors seulement 
sept hectares en tout, dont 3,5 
hectares de vignes. 

PHOTO MICHEL GRAVEL. Lê Presse 

Alain et Jean-Marie Bel 

« M o n père a replanté et i l a 
acheté des parcelles de terre ou 
de vignes. Les pr ix n'étaient pas 
du tout ceux d 'au jourd 'hu i» , ra­
conte A la in . 

Chose qui donne une idée de 
l ' incroyable montée des p r i x 
des vignobles, même dans une 
appellat ion assez peu connue: 
alors que leur père paya le do­
maine 100000 francs (env i ron 

21 500 $ ), « s o i t dans les 
15000francs ( 3 2 0 0 $ ) l'hecta­
re», le prix moyen atteint a u ­
jourd 'hu i 700000 francs (150 
0 0 0 $ ) r h c c t a r c ! 

«Pour un jeune comme nous, 
pas question d'acheter un hec­
tare, di t Jean-Marie. Si on achè­
te, le v in ne suffit pas à rem­
bourser le prêt et â faire vivre.» 

Avec les achats de parcelles 
faits par leur père, la propriété, 
entièrement plantée de vignes, 
en compte aujourd 'hui 17 hec­
tares, dont 14 dans l'appella­
t ion Lussac-Saint-Émilion. «On 
est en train de prévoir une der­
nière p lantat ion, i l nous reste 
une prair ie en appellation con­
trôlée à planter. O n va planter 
2,5 hectares en 1991-92», di t 
lean-Marie. 

Depuis les débuts, les propor­
tions sont de 60 p. cent de Mer-
lot et de 40 p. cent de Cabernet 
franc. 

«C'est ce qu'on essaie de res­
pecter. Pour avoir un équil ibre 
et conserver le même style de 
v in . Au départ, ça avait été un 
choix de mon père de mettre du 
Cabernet franc, poursuit lean-
Marie. Entre le Cabernet-Sauvi-
gnon et le Cabernet franc, i l y a 
une différence avec nos types 
de sols, mais c'est discret, elle 
n'est pas tellement grande.» 

T o u t e f o i s , a j o u t e - t - i l , « u n 
pied de Cabernet franc vi t plus 
longtemps. Si on plante deux 
parcelles, une de Cabernet-Sau-
vignon et l'autre de Cabernet 
franc, au bout de 20 ans i l y a 

plus de mortalités du côté jUi 
Cabernet-Sauvignon ». 

Tous deux titulaires du bre­
vet de technicien agr ico le 'p t 
ayant donc étudié l 'oenologie, 
ce sont eux qu i , depuis 19/8, 
font le v in , Ala in s'occuparit 
des questions techniques (app-
lyse du v in , contrôle de la qual i ­
té) et son frère de la partie pra­
tique de la v in i f icat ion. 

« Mais ce n'est pas tranché au 
couteau», dit |ean-Marie. 

En dehors de la v in i f icat ion, 
c'est d 'Ala in et de leur mère 
que relève la commerc ia l isa­
t i o n , )can-Mar ie voyant aux 
problèmes de culture. «On a 
trois personnes qui y travai l lent 
en permanence: deux pour tout 
le travail de la vigne, et une 
pour tout ce qui est secrétariat 
et gestion», d i t - i l . Enf in , leur 
vin n'est pas élevé en barriques 
de chêne, mais dans des cuves 
(c iment et acier inoxydable). 
Parce que, disent-ils, le chêne 
coûte très cher, « il faudrait plus 
de personnel et des bâtiments 
supplémentaires». Aussi, parce 
que le goût du vin changerait, 
mais aussi... le pr ix et la c l i en tè ­
le. 

Néanmoins, i l n'est pas exclu 
qu' i ls le fassent un jour. «On a 
fait un essai avec une barrique 
sur 1982 et sur 1978», dit jean-
Marie. A l a i n : «Si on le fait tnr 
jour, ça sera le mariage», c'esïf 
à-dire du frui t et du bois, en 
veil lant donc à bien doser les 
arômes boisés, de façon qu' i ls 
ne masquent pas le reste, expl i-
que-t-i l. 

l'affiche cette semaine Le soleil et 
la mer du 

Portugal au & o l m a r 
SUÏTE DE LA PACED 6 

CLAÙDIOS (124. Saint-Paul e.) - Auj.. 22 h. 
Trio* Jean Vanasse. Dem.. lun.. 20 h 30. Altsys 
GfjpBand. 
•JÏÂTION 10 (2071. Sainte-Catherine o.) - Auj.. 
Wfte Waystrels. Dem.. The Loons. Lun.. Drum 
5\àrz: des 21 h. 
JAILH0USE ROCK CAFE (30. Mont-Royal O.) -
"Auj: et dem.. des 21 h. Huge. 
irtfcUX CLOCHER (64. Merry nord. Magog) -
Afj}:. 20 h 30. Cesar et ces salades. 

r 
—— 

MUSIQUE 

CONSERVATOIRE (100 est. Notre-Dame) -
£uj.. a compter de 9 h. -Journée de la musi­
que de chambre». 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (1920. 
Baiie) • Auj.. 14 h 30 Claude Labelle. pianiste. 
Oeuvres de Mozart Chopin et Ravel. 
CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PASTEUR • 
Auj.. 14 h. «Mozart l'Européen», conference de 
Brigitte Massin. 20 h. Pauline Vaillancourt. so­
prano, et Jean-Eudes Vaillancourt. pianiste. 
/Oeuvres de Schumann. Faure. Mather. Mous-
^orQsky et Tchaikovsky. Dem.. 15 h 30. Yolan­
de Parent, soprano. Claude Webster, pianiste, 
et Roland Laroche, metteur en scene. Oeu­
vres de Poulenc. Mere. 20 h. Sébastien Mar­
quis, hautboïste. Anne-Marie Denoncourt et 
Carmen Picard, pianistes. Luc Beauséjour. cla-

•veciniste. et Anick Hébert, violoncelliste. 
ÎOeuvres de Mozart. Bach. Bozza et Pasculli. 
.Jeu.. 20 h. Claudio Ronco. violoncelliste, et 
^ejjdrik Bouman. claveciniste. Oeuvres de Vi-
vaidï. Lanzetti et Platti. 

gËgjLE CLAUDE-CHAMPAGNE • Festival d'or-
%**f*stres de jeunes: auj.. 20 h. Orchestre Sym 

Monique des Jeunes de Montréal; jeu.. 20 h. 
* Ecole F.A.C.E. 
| UNIVERSITÉ McClLL (Pollack Hall) • Auj., 20 h. 
-S t ree t Scène» (Kurt Weill). Production de 
;l Atelier dopera de McCill. Dir. Timothy Ver-
! non. Mise en scene de François Racine. Autres 

representations: les 19. 21 et 23 mars. Dem.. 
15 h 30. Ouatuor Laval et Theodore Baskin. 
hautboïste. Quatuors K. 160 et K. 370 (Mo­
zart). Ouatuor op. 2 (Britten), et Quatuor no 1 
(Prokofiev). Ven.. 20 h. Ensemble de percus­
sion McCill. Dir. Pierre Beluse. 
UNIVERSITE McClLL (Redpath Hall) • Auj.. 20 h. 
Ensemble Amati. Dir. Raymond Dessaints. Jo-
hanne Arel. violoniste. Jean-Philippe Tanguay. 
flûtiste, et Jean-Francois Gauthier, clavecinis­
te. Oeuvres de Bach. Ricciotti. Rossini et Brid­
ge. Jeu.. 20 h. Quatuor de Montreal. Oeuvres 
de Beethoven. Ravel et Komgold. Ven.. 12 h 
15. Regis Rousseau, organiste. 

PLACE DES ARTS (Piano nobile de la Salle Wit-
frid-Pelletier) • Dem.. 11 h. Susan Hoeppner. 
flûtiste. -Sons et brioches». 
CHAPELLE DE L'EGLISE SAINT-JE A N - B A P T I S T E 
- Dem.. 15 h. Schola grégorienne de l'église 
Saint-Jean-Baptiste. Dir. Dom André Saint-
Cyr. Jacques Boucher, organiste, et Jean Mar­
chand, narrateur. 

UNIVERSITE DE MONTRÉAL (Faculté de musi­
que. Salle B-484) - Dem.. 18 h, 20 h 30, con­
certs acousmatiques. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Dem.. 19 h. 
Chorales de la Cathédrale, avec orchestre. 
Dir. Gerald Wheeler. «Passion selon Saint-
Jean» (Bach). 
SALLE DE CONCERT CONCORDIA - Dem.. 20 h. 
Laura Fenster. pianiste. Oeuvres de Rachma-
ninov et Scriabine. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) • Lun.. 
20 h. Quatuor Talich et Mehahem Pressler. 
pianiste. Quatuors K. 421 et 465. et Concerto 
pour piano K. 414 (Mozart). Pro Musica. 

SPECTRUM (318. Sainte-Catherine o.) - Mar.. 
20 h. Midi-ensemble de la SMCO. Oeuvres de 
Mike Roy. Alain Thibault, Izvan Martha. Jon 
Siddall. John Rea et Frank Nuyts. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) • 
Mar. et mere. 20.h. Orchestre Symphonique 
de Montreal. Dir. Semyon Bychkov. Katia et 
Marielle Labeque, pianistes. Symphonie no 44 
(Haydn). Concerto pour deux pianos, K. 365 
(Mozart), «Cendniion-, extraits (Prokofiev). 
•Concerts Gala». 

EGLISE SAINT-GERMAIN D OUTREMONT • 
Ven., 20 h. Ensemble vocal Arts-Quebec. Dir. 
Yves Courville. Jean-Marc Serre, clarinettiste. 
Sherri Jarosiewicz. soprano. Marie Laferriere. 
mezzo-soprano. David Doane. tenor. Alain Du-
guay. basse. Concerto pour clarinette K. 622 
et «Grande Messe solennelle» en do mineur K. 
427 (Mozart). 
EGLISE DE SAINTE-THERESE (Sainte-Thérèse) -
Dem.. 20 h. les Disciples de Massenet. Dir. 
Rene Lacourse. «Requiem» (Faure). «Sept Paro­
les du Christ» (Dubois). 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Auj. jeu., ven . 20 h. les Grands Ballets Cana­
diens. Programme: «Lac des cygnes» (deuxiè­
me acte). -Pilar of Fire». d'Antony Tudor et 
«Raymonda». de Marius Petipa. • (Salle Maison-
neuve) - Jeu., ven.. 20 h. «Iles», chorégraphie 
de Jean-Pierre Perreault. 

B I B L I O T H E Q U E NATIONALE (1700. Saint-De­
nis) - Dem.. 20 h 30. Marta Marta Danse. Pro­
gramme: -Body Music-. -Freedom Duos», de 
Martha Carter. «Love Song». -Inner Rhyrhms», 
de Martha Carter. Jeu., ven.. 20 h 30. Compa­
gnie de danse Mia Maure. Programme: «Enco­
re une histoire de...», de Jacques Brochu. «Qui 
a peur de Martha Ledoux?». de Marie-Stepha-
ne Ledoux. -Téte-bèche». de Martine O'Leary. 
• Exposition -Dansing to the tension of a 
World on the Edge* (peintures, photogra­
phies, estampes). Jusqu'au 25 mars. 

ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario e.) - A 
compter de mere. 20 h. -La Mémoire du 
Mord», de Jocelyne Montpetit. Avec Genevie­
ve Lechasseur et Jocelyne Montpetit. 

THEATRE 

Le Club Félin Alouette 
r présente 

sa 19e EXPOSITION 

FÉLINE INTERNATIONALE 
Le dimanche 17 mars 91 

NOMBREUX 
CHATS DE RACE 

Palais du Commerce 
1650, rue Berri, Montréal 

AUTEURS PRODUCTEURS RÉALISATEURS 
ROMANCIERS METTEURS EN SCÈNE 

• 

Cadres travaillant pour le cinéma 
ou la télévision 

Ce que vous ne savez pas 
risque de vous nuire. 

L'UNIVERS DU PROTAGONISTE • LE LIEN AVEC LE PUBLIC 
*# L'AUTORITÉ • ÉNERGIE DE L'HISTOIRE ET DYNAMISME 
NARRATIF • LE CENTRE DU BIEN • INTRIGUE SECONDAIRE 
• SOURCES DE CONFLIT • ARRIÈRE-PLAN • SOUS-TEXTE • 
I N F O R M A T I O N D R A M A T I S É E • C O M P L I C A T I O N S 
P R O G R E S S I V E S • C R I S E S / P O I N T C U L M I N A N T / 
DÉNOUEMENT • ET BEAUCOUP PLUS... 

LA STRUCTURE DU SCÉNARIO 
par Robert McKee 

MONTRÉAL 19-21 AVRIL 
«Les trois jours que je viens de passer à écouter M. McKee nous 
parler de scénarisation ont été fascinants. Je n'ai pas l'impression 
d'avoir assisté à un cours, mais plutôt à un spectacle plein de 
rebondissements, bien structuré, drôle et provocant.» 

Rock Demers, Les productions La Fête 

Conférence en anglais avec traduction simultanée en français, 

« e n s e g n e m e n * £ jg-J 4) 848-7299 
RÈGLEMENT PAR TÉLÉPHONE: VISA ET MC ACCEPTÉES 

CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) • A comp­
ter de mere., 20 h. «Jeux de femme-, de 
Krysztof Zanussi et Edward Zebrowski. Trad, 
de Barbara Grzegorzewska. Avec Catherine 
Begin. Patricia Tulasne et Alain Zouvi. 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) - -Le Prix», 
de Arthur Miller. Mise en scene de Yves Des­
gagnes. Avec Michel Dumont. Patricia Nolin, 
Cilles Pelletier et Cilles Renaud. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h 30. 21 h. Jusqu'au 30 
mars. 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte-
Catherin o.) • «On ne badine pas avec 
l'amour-, d'Alfred de Mussset. Avec Sophie 
Faucher. David La Haye. Gérard Poirier. Janine 
Sutto. Jean Dalmain. Andre Montmorency et-
Martine Francke. Du mar. au ven., 20 h; sam.. 
16 h. 21 h. Jusqu'au 6 avril. 

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664. Saint-De­
nis) • -La farce de l'âge-, de Denis Bouchard, 
Suzanne Champagne. Remy Girard et Pierret­
te Robitaille. Du mar. au ven.. 20 h; sam., 16 
h. 21 h: dim.. 15 h. Jusqu'au 23 mars. 

THEATRE DE OUAT SOUS (100. Ave. des Pins 
e.) • A compter de mar.. 20 h. -Des restes hu­
mains non identifies et la véritable nature de 
l'amour*, de Brad Fraser. Trad, et mise en sce­
ne de André Brassard. Avec Yves Jacques. Éli­
se Guilbeault. Denis Roy. Mario Saint-Amand. 
Gary Boudreault. Marie-Christine Perreault et 
Pascale Montpetit. 

THEATRE SAINT-DENIS • «Les Misérables*, 
épopée musicale inspirée de l'oeuvre de Vic­
tor Hugo. Dim., 14 h; mar., ven.. (en anglais); 
sam.. 14 h. 20 h, mere. jeu., dim. 20 h. (en 
français). 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineauî -
•Baby Blues*, de Carole Frechette. Avec Jas­
mine Dubé. Amulette Gameau. Monique Mil­
ler, Christiane Proulx et Kim Yaroshevskaya. 
Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 7 
avril. 

SALLE FREDBARRY (4353. Sainte-Cathe 
rine e.) • A compter de mar., 20 h 30. *Tu 
faisais comme un appel*, de Marthe Mercure. 
Avec Sophie Clement. Renée Claude. Christia­
ne Raymond. Louise Saint-Pierre, Marie-Anne 
Archambault. Patricia Estéves. Mélanie Mé­
tras et Cyncia Lajoie. 

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER - -Henri 1V*. de 
Luigi Pirandello. Avec Denis Mercier. Johanne 
Fontaine, Maude Cuérin. Jacques Girard. Pas­
cal Gruselle. Han Masson, Louise Laprade. Ro­
bert Lalonde, Jean L'Italien, Lise Roy et André 
Robitaille: 20 h 30. 

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU (405. 
Sainte-Catherine e., Local J-2020) • «Les 
Amoureux atomiques», d'après le roman 
d'Éric Simon, l'Amoureux cosmique». Avec 
Lissa Guilbault et Denys Lefebvre: 20 h 30. 

CENTRE D ' E S S A I DE L U . DE M. (2332. 
EdouardMontpetit) - Auj.. 15 h. 20 h, -Histoi­
res parallèles*, de Virginie Desjardins et Réal 
Tremblay. Jeu., ven., 20 h, «Ailleurs». Mise en 
scene de Gilles Labrosse. 

THEATRE POPULAIRE DU OUEBEC (2550. On­
tario e ) • Auj.. 20 h. -Oncle Vania-, de Anton 
Tchékhov. Avec Sylvie Ferlatte. Françoise 
Graton. Suivie Leonard. Gisèle Schmidt. Joce-
lyn Berube, Yves Desgagnes. José Malette. 
Jean-Louis Millette et Paul Savoie. 
LA LICORNE - -Comme il vous plaira-, de W. 
Shakespeare Mise en scene de Alexandre 
Hausvater Trad de Normand Chaurette. 
Avec Josée Allard. Yvan Benoit. Carole Chatel. 
Isabelle Cote. Robert Daviau. Daniel Despu-
teau. Maryse Gagne. Pierre Lavergne. Sophie 
Lorain. Marcel Pomerlo et Marco Ramirez. Du 
mar au sam . 20 h 30; dim.. 15 h. Jusqu'au 30 
mars. 

ESPACE GO (5066. Clark) - -Le Sang de Michi-, 
de Franz Xaver Kroetz. Trad, de Jean-Luc De­
nis et Marie-Elisabeth Morf. Avec Jean Les­
sard et Sylvie Provost Du mar. au sam., 20 h. 
ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario e.) • Auj.. 
20 h 30. -Rictus-. d'Anne-Marie Provencher. 
Avec Yvon Bilodeau. Marie-Helene Gagnon. 
Jacques Galipeau. Suzanne Lemoine et Marjo­
laine Renaud. 
B I B L I O T H E Q U E ATWATER (1200. Atwater) -
Auj. 13 h. -Les Contes d'Afrique». Presenta­
tion du Theatre de marionnettes Picardi. 
CENTAUR (453. Saint-Francois-Xavier) - -The 
Death of Rene Levesque-, de David Fennario. 
Du mar. au sam . 20 h; dim.. 19 h; mat., sam.: 
14 h. Jusqu au 24 mars. - -Cat on a hot tin 
Roof-, de Tennessee Williams. Du mar. au 
sam . 20 h. dim.. 19 h; mat., sam., 14 h. Jus­
qu'au 7 avril. 

THEATRE MOYSE (853. Sherbrooke o.) - Auj.. 
20 h 30. -Twelfth Night* et -What you Will*, 
de Shakespeare. 
THEATRE DU GRAND SAULT (7644. Edouard. 
LaSalle) - Auj.. dem.. 20 h. -La nuit des p'tits 
couteaux-, de Suzanne Aubry. Mise en scene 
de Roxanne Leonard. 
THEATRE DE LA VILLE (180. Gentilly est. Lon-
gueuil) • Auj.. 20 h. -Appelez-moi Stéphane», 
de Claude Meunier et Louis Sala. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. bout, de 
la Concorde o.. Laval) • «Pieds nus dans le 
parc-, de Neil Simon. Trad, de Andre Roussin. 
Mise en scene de Martine Landreville. Avec 
Julie Lefebvre. Luc Gauthier. Georges Poirier, 
Sylvie Lemay. Bernard Cameron et Jean-Pier­
re Dubois 20 h. Jusqu'au 23 mars. 

Dîner gala avec vin 
Carlos au piano et J. Joao 
Fados et danse 364 soirs. 

111, rue Saint-Paul est t é 1 -4562 
Stationnement Fax 878-4764 

5 V Dimanche de Pâques 

% As ^PapaQrlo | 
Super-buffet g> 

chaud et froid à S 
l'italienne fjf 

avec la musique ^ 
et les chansons de . . j 

Serge Duchesne ^ 
Ô: de 11 h 30 à 14 h 30 et de 17 h à 20 h. v 
^ . T o u t e s les crudités el salades, calmars -pieuvre- % 

i î l a n o u r J f j k a 
RESTAURANT•BAR 

Gastronomie et ambiance russes 
avec l'accompagnement d'un musicien J 

Res.: 270 0758 29. av. Laurier Ouest 

Qlasa (§a 
P a e l l a Z a r z u e l a 

et 
S a n g r i a 

Unique è Montréal 
Oiners d'affaires 

Table d'hôte tous les jours 
2087, rue St-Denis, Montréal 
Réservations: 843-6698 

& saches - crevettes - éperlans à la vénitienne • 
Ht saumon, etc. - les charcuteries - le cochonne! farci 

- rôti de boeuf, elc. 
^ . Le trio de pâles fraîches avec service 
v . Au chaud; fruits de mer façon Nantua, 
§ agneau à la romaine, veau marengo. boeuf 
£ bourguignon ...el une table de desserts variés plus 

Enfants de noirs de 12 ans, 1/2 prii 
-r- 22 $ Oeuis en ctaolat pour petits d grands 

220, boul.Crémazie Ouest S * f 
2 (Sortie St-Lautent de la Métropolitaine) S ^ 

8 Tél.: 388-9594 S 

î 
. • V 

i 

A 

OUVERT 
Semaine 11H a 23 h 
Samedi el 
dimanche: 16 h a 23 h 

34 CHOIX DE 
FONDUES 

• CRÊPES • FRUITS DE MER 
tPÀTES FRAICHES 
SPECIAL A VOLONTE 
RÔTI OE B O E U F $ Q 9 5 

tous los soirs *J 

3 9 7 1 , H o c h e l a g a , Mt l 
2 5 7 - 9 2 7 4 ' 

STATIONNEMENT (sur le Côté) 
Op*f e par • La Mer a txxrtijpc 

J n f f M i n u > 

POUR ENFANTS 

Depuis 1959 

Brunch 
de Pâques 
De lib AM 
Menu à la carte et 
table d'hôte de 17b PM 

695-5333 
620 A N-uL Mjcan 
Pi.lntr •< Uirr. QuttwC 

MAISON-THEATRE 1255. Ontario e.) - -Le petit 
cheval bleu-, de Maria Clara Machado. Trad. 
Michel Simon. Comédiens-manipulateurs: Cill 
Champagne. Rene Edgar Gilbert. Chantai Ci-
roux et Véronique St-Jacques. Sam., dim., 15 
h. Jusqu'au 31 mars. 

m 
m 
I f f ' Spécialités morocoines authentiques 
• ' V Danseuses du ventre en spettacle 

14 ans déjà Le n o u v e a u gris es t a r r i v e 

Pour remercier tous nos fidèles clients 
depuis 14 ans, nous leur offrons 
la livraison à domicile. De plus, 

ouvert de midi à 1 4 h. Tél.: 2 8 2 - 0 3 3 9 

Quand c'est bon y a pas meilleur. 

3464 , rue Saint-Denis. Ouvert tous les soirs 
1 7h30 o 24h. Tel.: 282 0 3 5 9 . Stationnement 

vim 

[Etestauïiaot 

tertViM g i"+ • ̂  ot solrTetTmênu]— 
LggtfJjgJggJU gastroncmTloue 

Assiette neptune 
comprenant: 

Va HOMARD, SCAMPI 
CREVETTES 

PATTES DE CRABE 
CUISSES DE 

GRENOUILLES 
MOULES 

ACCOMPAGNÉS 
AVEC PÂTES 

Pmx 9 9 5 $ 

Notts sommes spécialisés dans 
la fine cuisine italienne. 

120, boulevard Taschereau 
La Prairie 

Tél.: 4 4 4 - 3 4 1 6 

Chef, Christian Lévêque 

T a b , e l o m i H i 
« i f k " e le midi 
O note à compter de 

Table 
JfLfiZ , e S 0 , r 

0 note à compter de 
Le dimanche, 
brunch délicieux à 

995$ 
1 8 9 5 $ 

1 6 9 5 * 
Ouvert pour petit déjeuner, 
déjeuner, dîner. Renseignez-
vous sur notre service de 
traiteur. 

1800, rot Sherbrooke ouest 

Tél.: 939-1212 
Stationnement gratuit 

486,1- Rue, Richelieu Tél.: (514) I S t 4 N I 

FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ 
EN TABLE D'HOTE 

SUR RÉSERVATION 
LIS SAMEDIS ET ONAANCKES 
CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE 

\W 3 FONDUES 
Petit salon do 

6 è 20 personnos. 

îLetf Crois 

3[anternrô 
6218, rue St-Denis 

Sur reservation 276-9971 

Buffet 
tous les vendredis, 

samedis et 
dimanches dès 17 h. 

RÔTI BE BOEUF ET 
FRUITS DE MER à VOLONTÉ 
- Potage 
- Variété dt salades 
- Poissons, viandss froides 
- Moutes marinière 
- Clisses de grenouilles 
- Gratin de crabe 
- Crevettes panées frites 
- Vaste choii de desserts 
- T h e oueifé 

ANIMATEUR 
CHANSONNIER 

SALLES DE 
RÉCEPTION 

SPÉCIAL DE MARS 
VOL-AU-VENT GÉANT 

NEPTUNE 
(Une spécialité de 
not r n chef incluant 
entrée, dessert, 
(ho ou café) 

CREVETTES À VOLONTÉ 

1 2 9 5 $ 

incluant salade César 
du dim aujou 
seulement 

1 3 9 5 $ 

677-6378 
295, rue St-Chnrlos Ouest, Longuouil 
Stationnement gratuit , 
(3 minutes ù l'est du pont JacqUcs-Carticr) 

brunch 
des sucres 

DIM. de 10 h 30 i 14 h 30 
En plus de notre brunch 
habituel, on vous offre: 

TIRE SUR LA NEIGE 
— Fèies lard 
— Jambon i l'érable 
— Oreilles de crisse 
— Tarte au sacre • 
— Pouding à l'érable -

Comme à la cabane! 
Le tout a i mime prix: 

AVEC MAGICIEN 
Enfants de moms de 11 ans. SO -

BRUNCH ET BUFFET 
DE PÂQUES 

Réservez maintenant 

! 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 16 MARS 1991 D 17 

Restaurants 
f: 

fi 

Un bon petit italien 
FRANÇOISE KAYLER 

• ?> 11 j 

A côte du vin, une bouteille 
de San Pellegrino presque 

sur chaque table... pour le res­
taurant c'est c o m m e une signa­
ture, un cachet d'authenticité, 
fa preuve qu'il est fréquenté par 
des compatriotes. On ne retrou­
ve cette coutume européenne 
de servir de l'eau, de la consom­
mer en grandes bouteilles, que 
dans les restaurants i ta l iens. 
Dans certains. C'est une belle et 
bonne habitude qu'il faut sa­
voir prendre. On ne la boit pas 
a grands verres pour risquer de 
« s e noyer l ' es tomac», car elle 
n'est pas là pour etancher la 
,suif. Elle rince la bouche après 
l'apéritif. Elle permet le chan­
gement de vin et e l le rafraîchit 
les p a p i l l e s e n t r e les p la t s . 
Avant le dessert, e l le fait bien le 
ménage. Apres le cale elle est de 
rigueur. C o m m e elle l'est après 
la salade pour neutraliser le vi­
naigre. 

Il Mul ino a le charme des res­
taurants bien installés dans leur 

quartier. La maison n'est pas 
grande, mais elle a quelque cho­
se de particulier. Elle attire et 
elle retient. C'est un établisse­
ment tout simple qui mise sur 
des moyens aussi simples qu'ef­
ficaces. 

Et qui mise, en particulier, 
sur la qualité du service. Il est 
assuré par des gens qui sem­
blent être les patrons de la mai­
son ou qui. en tout cas, se com­
portent comme si les destinées 
de l'établissement dépendaient 
d'eux. On se sent accueilli, sui­
vi, traité, soigné, c o m m e si on 
faisait partie de la famille. Tout 
cela est fait avec naturel, bonne 
humeur, bonheur et crée l'am­
biance du restaurant. 

Le decor est sobre. Tout est 
net et clair, harmonieux, cons­
truit pour que le bien-être vien­
ne des tables. Elles sont dispo­
sées avec une ordonnance qui 
permet à chacune de vivre aisé­
ment dans un espace pourtant 
assez restreint. Mais on dirait 
que dans ce restaurant chacun 

se sent un peu comme chez lui. 
M ê m e celui qui y vient pour la 
première fois. 

Il Mul ino ne propose pas de 
carte fixe. Chaque jour a la sien­
ne, composée comme les tables 
d 'hôte que composent d'autres 
établissements. La cuisine cor­
respond bien au style de la mai­
son. Elle n'a aucune prétention, 
sauf celle de respecter certaines 
règles d'or de la cuisine italien­
ne, faite simplement avec des 
ingrédients simples, faite avec 
amour! 

L'antipasto n'est pas inscrit 
au menu, mais cette forme d'en­
trée peut être commandée. Le 
coup d'oeil ouvre l'appétit et le 
reste suit. Sur la grande assiette 
étaient réunies o l ives noires , 
tombée parfaite de pleurote^, 
aubergine cuisinée c o m m e seuls 
les Italiens savent le faire, sala­
de de poivrons rouges doux et 
fondants. Le pain-pizza accom­
p a g n e b ien ce t te e n t r é e qui 
pourra i t aussi, dans cer ta ins 
cas, servir de pré-entrée. 

Le célèbre « v o n g o l e » si diffi­
ci le à reproduire ici où l'on ne 
peut se procurer le tout petit co­
quillage était traduit ingénieu­
sement. La version du Mul ino 
est agréable. Le spaghetti, bien 
servi, bien traite est accompa­
gné de palourdes fraiches, l'as­
siette couronnée de coquilles 
entr 'ouvertes. 

Une sauce courte et bien par­
fumée, une tranche de bon jam-

C I 

bon, une escalope parfaite, avec 
une garniture de légumes bien 
choisis, il n'en faut pas plus 
pour réjouir simplement. Sans 
prétention, ce plat était servi 
généreusement. 

A u dessert , les fraises fai­
saient la nique à l 'hiver, belles 
comme en été, et présentées 
dans le plus simple appareil. La 
tarte aux pommes était parfaite 
en fruits et en pâte... 

IL MULINO 
236. rue St-Zotique est 
273-5776 
Cartes de credit , toutes 
Fermeture le dimanche 

Antipasto 
Escalopes de veau 
Spaghetti aux palourdes 
Tarte aux pommes 
Fraises au sucre 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin. 
ce 43$ 

taxes et servi 

NOUS FÊTONS 
IB NOTRE 

ANNIVERSAIRE 

CHOIX 
POUR 

Incluant: soupe ou salade, 
notre pain de blé entier et nos 

•JéçOTes frais du marche. 

ScaiopDini de veau forestière. 
Combine scampi et cuisses 
de grenouilles. 
Rognons de veau a la dijonnaise. 
Filet de poulet et crevettes. 
Lmguini aux fruits de mer. 
Poisson frais a la façon du chef. 
Feuilleté de pétoncles au poivre rose. 
Filet mignon aux quatre poivres. 
Suprême de volaille farci a la mousse 
de crevettes. 

Bienvenue chez nous. 

1901, rue RACHEL Rés.: 527-41411 

E I M I I C 
Restaurant-Bistro 

FESTIVAL EN COURS: 
SAUMON 

1270, B i r n i r d , Oi t r tmt t t 
Tél.: 277-3577 

b a G o é l e t t e 

SPÉCIAL POUR 2 
Fiesta aux fruits de 

mer pour fins 
gourmets avertis 

UN IMMENSE PLATEAU 
COMPRENANT: 

• 1 homard 
• Langoustines 
• Crevettes géantes 
• Pétoncles du golfe 
• Moules marinière 
• Cuisses de grenouilles 
• Un tendre filet mignon 

SERVIS AVEC 
soupe aux palourdes ou 

salade maison ou riz pilaf ou 
légumes verts, et avec café 

à volonté. 

LE TOUT POUR 41,99$ 
POUR 2 p o r e . 

Salles de réception disponibles 

8551, boul. St-Laurent 

388-8393 
(près boul. Crémazie) 

Cuisine typique espagnole et française 
SPECTRCLE DE F L A M E N C O 

les vendiedfs et samedis. 20 h 30 
Dégustez notre Paella au 
restaurant ou à la maison 

3458. avenue du Parc 
près de la rue Sherbrooke 

844-0558 

V 

CUISINE CREATIVE DE SAISON 

Table d'hôtea partir de 14 5 0* 
Ouvert le dimanche 

4287, rue Saint-Denis, Montréal 
Rés.: 844-4643 

| RESTAURANT NEW DELHI 
Culmine indlennm 

S p é c i a l i t é s 
1 / 2 litre pour 2 • 1 litre pour 4 
GRATUIT avec addition de 25$ ou 50$ 

5014, av. du Parc 279-0339 
Sur réservation seulement. 

.Restauran 

B R U N C H « f t A 
D E S A M O U R E U X 1 j f l O O } 

avec musiciens I • 

V 

Midi 
12 h à 14 h 30 

Soir 
18 h a 23 h 30 

Oirffrt 
7 jours 
Jimaino 

Totals de 'Banahok 
— — — SPÉCIALITÉ 
Cuisine Thaïlandaise 
1242, rue M a c k a y 

r o s , 9 3 9 - 2 8 1 7 

Repas de midi à partir de 7,50 S 
Table d'hôle du soir à partir de 9.50 S 

Salon pour groupes de 6 à 50 personnes 

A mjcfc, brunch 20 S 
Le soir. 2 menus spéciaux, 19.50 S et 29,75 

1030, av. Laurier O . Outremont/279-7355 

Menu de la Saint-Valentin 
L a n g o u s t i n e s a m o u r e u s e s 

e n f o l i e 
ou 

F i l e t m i g n o n  
c u p i d o n 

1 58, rue Saint-Paul est 
Tél . : 866-5194, 866-5988 

v CïJiSihe italienne reche'cnée 

OUVERT 
LE DIMANCHE 

» Dîner d'affaires 
12h à 18h. 

• Table d'hôte 
exceptionnelle. 

866-3234 1229. rue de la Mohtngne 

RESTAURANT 

A P E . R I T . I V O 

BUFFET GOURMET 

les jeudis et vendredis 22 50 $ 

DINERS DANSANTS 
tous les samedis buffet et Table d'Hôte 

par per s. 
Taxes cl 
service 
en sus 

B R U N C H P Â Q U E S 
tous les dimanches 

DUO: Natalie Choquette 
et Hany Koriaty 

CLOWN et animation 

pour les enfants 

^Adulte 22,50$ 

'6* 12 ans 11,25$ 

Moins de 6 ans 5,50 $ 

v, « Taxes et service en sus 

R A M A D A 

NAISSANCE. 
\ HOTEL 
> D U PARC 

POUR INFORMATION (514) 288-6666 
3625, av. du Parc, Montréal 

FINE CUISINE ITALIENNE 
• Jeud i , soirée des dames ° Du jeu. au sam., chanteu 
Pour renseignements : 387-1713 pianiste et guitariste César Lopez. 

R e s e r v a t i o n s : • . 

387-1713/387-0971 2920, rue Fleury, Montreal 
Fermé le 
dimanche 

L a l a m b a d a A L E X A N D R E 

POUR 

D Î N E R E T D A N S E R 
fous les soirs 

— Nos entrées, de 4 $ à 6 $ — Nos plats, de 8* à 17* 

• Terrine • Bavette • Choucroute • Poivre 
• Saumon • Andouillette • Boudin o Tartare 

Rés. : 288-5105 — 1454, rue Peel 
(Stationnement 1010, me Peel, entre la nie Ste-Catherine et le boul René-Levesque.) 

L E V I E U X * ) 
Biftecks 

f f P Ê C H E U R 
Fruits de mer 

1 - -

Le Reine vous invite en Europe. 

Tous les dimanches. 

Au Beaver Club, la France est à l'honneur. 

Spécialités régionales, fine cuisine. Un délice. 

Au Montréalais, tout le soleil de l'Italie. 

Les petits caprices et les grandes fantaisies 

d'une table colorée, accueillante. Delizioso! 

Réservations : 861-3511 

£3S 

11 il 10 I III ih i i imi B E A V E R C L U B 

1 8 , 7 5 * 2 2 , 7 5 * 

Moitié prix pour les enfants de 10 ans et moins. 

t t : v î t i i 

La seule chose que nous réduisons 
sont «LES PRIX» 

j 8 " 

HOMARD FRAIS 

V/iLB 

9 9 9 -

MARDI SEULEMENT 
PATTES DE CRUE «QUEEN» 

à volonté 

1 9 9 3 
B ttnpar personne 

RÔTI DE COTE 
DE BOEUF 

14 o n . 

9 9 9 

Comprend petit pain et beurre, salade, choix de riz, pommes de 
terre au four ou frites, et légumes. 

POUR SEULEMENT 2,99 DE PLUS, VOUS OBTENEZ LES SPECIAUX 
CI-DESSUS AVEC LE DESSERT DE VOTRE CHOIX PLUS CAFÉ OU THÉ. 

D U N O U V E A U P O U R 1 9 9 1 
Une grande variété de spéciaux pour midi, 
soupe ou salade et café ou thé compris, 

de 
4 9 5 a 9 9 5 

T A B L E D ' H O T E A L ' A M E R I C A I N E 
DU L U N D I A U S A M E D I DE 17 H A 18 H 30 
ËT L E D I M A N C H E D E 16 H 30 A 22 H 

9 9 

SALLE DE BANQUETS DISPONIBLE 
1300, ROUTE TRANSCANADIENNE Onto * Hà <!• du S o u r c i o 

RÉSERVATIONS: 683-1320 

RESTAURANT 
Le Piemontais 

Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bull ion 
(angle R.-Levesque) 

861-8122 
Fermé le dimanche 

GASTRONOMIE 
ITALIENNE 

5134. HENRIBOURASSA EST 
MONTREAL-NORD 

Réservations: 32î-7307 

r 
1 

I D U 16 A U 29 MARS 
I "QUINZAINE PROVENÇALE" | 

Gastronomie et vins • 
de Provence I 

I 
I 

801. de MaisonneuVe 
Ouest 
849-6331 
Saiionncmcnt 
intérieur 

i . 

.Fine cuisine italienne 

Table d'hôte midi et soir 
1999, boul. Henri-Bourassa est 

Rés.: 383-4603 
Fermé le lundi 

V f \ R E S T A U R A N T 
YJ f £ FINE CUISINE ITALIENNE 

SALLE ROMAINE 
SOUPER-SPECTACLE 

avec 

Vous allez voir 
« L E S MISÉRABLES». . . 
Venez à PAVANT 
S P E C T A C L E ! 

Gastronomie 
italienne 

2040. rue St-Dcms 
844-5083 

À deux pas du théâtre S t-Denis 

Spectacle à 21 h 30 INViTE' 
Prochains spectacles les vendredis* 
15 et 22 et le samedi 30 mars.' ' 

Réservez dès maintenant " 
à la salle Antoinette 

Souper dansant avec José Mario, 
chanteur-pianiste—table d'hôte y 

Réservez dès maintenant pour notre 
super-brunch-buffet musical de .  

Eôqutt. . 

Super-spécial du mois 
Scaloppinis de veau sauce à votre * m m 
goût, servis avec V* de litre de vin. 1 Or^ 
3132, rua Sherbrooke est — 527-8313 ' 

Livraison gratuite 

R e s t a u r a n t S o n g $ ) o r 
43 La Gauchetière Est. 

Dim Sum 
de 11 h à 15 h 
Choix de 72 plats 
délicieux 

i 10% DE RABAIS 
j AVEC CETTE IMMCE 

Tél.: (514)393-9975 
VENEZ GOÛTER NOTRE HOMARD 
Lundi — jeudi Seulement 

fi95$ 
V ch . 

(avec ce 
coupon) 

Plats a la carte également servis 
de mifli a 23 h. Nos chefs 
peuvent preparer plus Ce 200 
spécialités thaïlandaises et 
cantonaises. 

Nous sommes a votre service pour les 
occasions spéciales: manages, 
baptêmes, anniversaires et réceptions 
Demandez des precisions sur nos 
menus de groupe. 

hi 

P A Q U E S 

A L 'HOTEL DES GOUVERNEURS 
Place D u p u i s 

00$ 
/pers. 

B U F F E T P A S C A L 
le samedi 30 mars 1991 

de 18 h à 22 h 

2 6 
(Taxes et service en sus) 

BUFFET DE PÂQUES 
le dimanche 31 mars 1991 

de 17 h à 22 h 

Adulte: 2200 $ 

Troisième âge: 2000 $ 
Enfant de moins do 12 ans: 950 $ 

(Taxes et service en sus) 

BRUNCH DE PAQUES 
le dimanche 31 mars 1991 

Service à 10 h 30 et à 13 h 30 

Adulte: 2100$ 

Troisième âge: 
Enfant do moins do 12 ans: 950$ 

(Taxes et service en sus) 

Du 29 mars 
au 1er avril 1991 

Hébergement 
occupation simple^ ̂  c 

ou double o 9 0 0 $ 

o B o 
H Ô T E L 

DES GOUVERNEURS 

Réservations: (514) 842-4881 
1415, rue S t-Hubert , Montréal (Québec) 
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THAT'S ENTERTAINMENT! 
Les plus grandes stars de MGM dans des scènes tirées de comé­
dies, comédies musicales et dramatiques. 

That's 
i Entertainment 

17 h 30 

That's 
Entertainment 
2e partie 
20 h 20 

J'aime m'hypothéquer 
— Jim Corcoran 

DIMANCHE 

CANAL 33 
C F Câble 14/Videotron 27 

HOMMAGE 
AUX EFFETS SPÉCIAUX 

m, 

Toute la magie 
hollywoodienne 
dans ces cinq films 
éblouissants 
présentes en version 
complete 

2001: A Space 
Odyssey 13 h 

Close Encounters 
of the Third Kind 
16 h 

20,000 Leagues 
Under the Sea 
19 h 

Tron21 h 50 

War of the Worlds 
23 h 55 

SAMEDI 

CANAL 33 
CF Cable 14/Vldootron 27 

SUITE DE LA P A C E 

On ne te chicanera pas! — l'ai­
merais faire quelque chose en ita­
lien, laisse-til tomber, é vas if. 
C'est que |im n'a simplement pas 
envie de chanter en anglais, ajou­
tant que le romantisme et la qua­
lité de la langue pèsent lourd 
dans son choix de francophone 
d'adoption. 

Corcoran confiera, par ailleurs, i 
que les anglophones d'ici ont par­
fois du mal à saisir sa démarche; 
«À l'extérieur du Québec, les Ca­
nadiens anglais acceptent ça 
spontanément, ils comprennent 
où je veux en venir. Ici, c'est 
moins évident. D'autant plus que 
je ne veux surtout pas pas jouer à 
l'arbitre entre les deux solitudes. 
Ce n'est pas mon rôle». 

Le choix d'une carrière en fran­
çais a même agacé le paternel, 
c'eût été prévisible. «Mon père 
voit que je suis respecté, mais 
dans sa tête, une carrière en fran­
çais reste limitée. Je lui dis sou­
vent que c'est bien mieux de rece­
voir une carte postale de son fils 
en tournée à Paris plutôt qu'à De­
troit ou Cleveland », de confier 
l'artiste, savourant maintenant 
les épiques sautes d'humeur de 
papa sur le sujet. 

Tendrement, il avouera même 
s'être inspiré de lui pour son rôle 
du père dans Nelliganl «Lorsqu'il 
est venu assister au spectacle, il 
s'est estimé satisfait de m'avoir vu 
jeter le poète à la porte!», racon-
te-t-il en éclatant de rire. Evidem­
ment, l'artiste n'exprime aucune 
agressivité envers son paternel, 
qu'il aime et respecte. Candide­
ment, le sourire aux lèvres, il 
constate le fossé des générations, 
sans plus... 

Corcoran conserve d'ailleurs 
un excellent souvenir du désor­
mais célèbre «opéra romantique» 
s igné Gagnon et T r e m b l a y . 
«C'était tellement professionnel, 

rigoureux, bien organisé. J'ai 
aimé ce genre de rigueur, j 'en ai 
appris davantage sur moi-
même». 

Radio + chanson ~ 
communication 
Le choix du français dans sa 

carrière n'empêche point Corco­
ran de communiquer avec le Ca­
nada anglais... son amour pour la 
chanson d'expression française. 
À la radio de Radio-Canada, il a-
nime une émission au réseau an­
glais, destinée à faire connaître le 
matériel francophone à l'autre 
solitude: À propos. «Je présente 
des choses que j 'aime, il faut que 
ce soit fait avec conviction. Je ne 
veux pas téter le top 10, je ne 
veux pas sombrer dans la soupe 
populaire», tient-il à souligner. 

Pour Jim Corcoran, la carrière 
d'artiste et de communicateur n'a 
pas été chose facile. Notre hom­
me aurait bien pu faire son docto­
rat en philo et devenir prof d'uni­
versité, mais non. Le parcours du 
folk singer le branchait davanta­
ge. Un parcours vraiment pas évi­
dent. À tel point que Jim doit en­
core investir de sa propre poche 
pour chacune de ses réalisations. 

«J 'aime m'hypothéquer pour 
ma carrière, assure-t-il. Ça me 
donne l 'impression d'être sé­
rieux, conséquent avec ma pas­
sion. J étais en tournée en Gaspé-
sie il y a quelque temps, un gars 
de Bonaventure m'a invité à faire 
de la voile. Une fois sur le bateau, 
je lui ai demandé avec quel fric il 
s'était procuré cet engin magnifi­
que. Le gars m'a répondu qu'il 
n'était pas plus riche qu'un autre 
et s'était endetté pour 25 ans! Ça 
m'a surpris. Il a alors ajouté qu il 
lui fallait aller jusqu'au bout de sa 
passion. Réflexion faite, je suis 
d'accord avec lui: ma carrière, 
c'est comme sa passion de la 
voile. Mes disques et mes shows, 
ce sont mes voiliers». 

Lci b e m d 

RENÉ ISABELLE 
BOURDAGES VACHON HOUDE RINFRET 

YVES 
HAMEL 

De 6b 00 à 9b00 "105,7le matin" 

CFGL1 
1 

((( m COGECO 

SHEW 

Hurlements 
Aux Editions Michel Quintin collection des b o t e s et des hommes 

L'expérience d'un homme qui aime chez les bêtes qui souffrent. 

Les animaux victimes de notre indifférence, contraints d'occuper 
le dernier rang de notre société, se réfugient dans le silence, la 
misère et la mort. Marcel Duquette élève la voix et parle pour eux. 

• Frédéric Back, cinéaste et 
préfacier de Hurlements: Lst-il 
concevable qu'un élément aussi 
important du Québec, de notre 
vie, flotte hypocritement dans 
un vide juridique quasi-total? 

• Conrad Hornier, La Presse: 
Le dossier des Québécois au 
chapitre de la cruauté envers 
les animaux est carrément 
scandaleux. 

• Jacques Languirand, animateur de radio et de 
télévision: J'ai été bouleversé par Hurlements. 
Voici un ouvrage que je vous recommande sans réserve. 

• Daniel Pinard, Le Devoir: Le futur de l'humanité est intimement relie 
au sort qu'on voudra taire aux bêtes. 

i * * ' *~ • — -

Les bénéfices des livres vendus seront versés totalement à la S.P.GA. 
5 * 

Nom 

Hurlements X 1 9 , 9 5 $ + T . P . S 7% ( 1 3 9 ) = T O T A L 

A d r e s s e _ . 

Code Postal 
mode de paiement 

Cart** no — 

Ici 

J cheque _J mandai _J _j mastercard 

Date d'expiration 

Signature 

Veuil le / faire votre paiement à l 'ordre de 
Editions Michel Quintin 
C P . 340, Waterloo (Québec) J O E 2NO en vente en Librairie 

EXPOSITION 
L A C I T É I N T E R N A T I O N A L E 

D E M O N T R É A L 

L E S C O N C O U R S 
I N T E R N A T I O N A U X DE M O N T R É A L 

94 propositions provenant de 28 pays 
pour l'architecture urbaine et l'aménagement 

de la CITÉ INTERNATIONALE 
du 8 mars au 1er avril 1991 

Grand Hall 
Tour de la Place Victoria 

800 Place Victoria 

L'exposition est ouverte au public de 7h à 20h du lundi au vendredi. 
Les samedis, dimanches et jours fériés de lOh à 18tl 

L'entrée se fait par la rue Saint-Jacques 

ENTRÉE LIBRE 
Métro: Square Victoria 

Le concours a été lancé en février r990 par la Ville de Montréal et 
l'Association des promoteurs immobiliers de la Cité internationale. 


